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En  exécution  de  votre  Décret,  du  12  de  ce  mois, 
Miniftre  de  la  Guerre  a fait  parvenir  à votre  Comité  un 
Mémoire  fur  les  motifs  qui  lont  déterminé  à porter  à 
15  I mille  hommes  le  nombre  de . Soldats  en  aétivité  , 
névefîaires  pour  la  défenfe  du  Royaume. 

J aurai  l’honneur  de  vous  donner  rout-à-rheure  led-ure 
de  ce  Mémoire.  ■ 

. Par  une  fuite  du  même  Décret,  votre  Comité  doit 
vous  préfenter-fes,.  obfervations  fur  les  diverfes  parties 
de  ce  plan , ôc  c^eft:  une  obligation  que  nous  allons  nous 
efforcer  de  - remplir.  Quelques  différences  d’opinions 
avoient  paru  d abord  s’élever  entrer  les  Membres- du  Co- 
XDiîé  y mais  les  .difcuflioqs  auxquelle|.  nous  nous  fommes 
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livrés  pour  remplir  la  tache  que  vous  nous  aviez  im- 
pofée , nous  ont  conduirs  à un  avis  commun.  Animes  tous 
du  même  efprit , nos  diivéreiires  idées  fe  font  combi- 
nées par  la  difcullion  , ôc  nous  avons  adopte  les  refuîtats 
que  nous  allons  voqs'  offrir.  ^ 

Nous  avons  cru  qtf  en  confukünt  les  Decrets  conuim- 
tionnels  qui , fur  ces  objets , donnent  rinitiative  au 
Roi , la  marche  que^  nous  avions  à fuivre  écoit  de  vous 
préfenter  fucceffivement  les  différentes  parties  du  plan 
du  Miniftre , en  énonçant  à la  (liite  de  chacune  d elles 
l’opinion  motivée  dé^  votre  Comité  ftir  la<loption  la 
rejeétion  , ou  les  modifications  qui  pourroient  y erre 

apportées.  , i.*.  -n 

Les  tableaux  qui’  forment  le  plan  du  Miniffre,  qui 
font  fous  vos  yeux  , ôc  dont  je  vous  donnerai  fuccefii- 
vement  l’explication,  vous  mettront  à même  de  fuivre 
facilement  l’analyfe  rapide  que  je  dois  vous  offrir  du 
plan  du  Miniftre,  dans  l’organifation  des  differentes 
parties  de  l’Armée. 

Pour  mettre  de  l’ordre  dans  une  matière  allez  com- 
pliquée , & y répandre  toute  la  clarté  dont  elle  eft  luf 
‘ ceptible,  je  vous  préfenterai  d’abord  1 opinion  du  Mi- 
niftre ôc  celle  de  votre  Comité  fur  le  nombre  total 
des  hommes  dont  l’Armée  doit  être  compofée. 

De  là  je  pafferai  à la  diyifion  & à la  diftribution  de 
ce  nombre  total  dans  les  différentes  armes. 

Sur  chacune  de  ces  divifions,  je  préfenterai  des  de- 
tails relatifs  à la  dépenfe,  au  nombre  des  ümciers,  a 
la  compofidon  ôc  à rorganifation  des  Corps.  ^ ^ ^ 

Enfin , je  terminerai  ce  travail  par  un  relume  précis 
fiir  ces  différentes  parties , ôc  je  vous  préfenterai  la  fuite 
de  Décret  que  votre  Comité  ma  chargé  de  vous  pro- 

^°sria  brièveté  du  temps  qui  s eft  écoulé  depuis  quo 
le -Comité' a définitivement  arrêté  les  difpounons  que 
je  vais  mettre  fous  vos. 'yeux,  m m’a  pas  permis  de 
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.donnet  à et  travail  confidérable  tous  les  développeineiis 
qu’il  auroic  peut-être  exigé,  je  tâcherai  au  moins  d’y 
apporter  alTez  de  méthode  pour  que  des  réfultais  adoptés 
après  des  difeu  (fions  approfondies , auxquelles  ont  été 
appelés  des  OfHciers-généraux  & particuliers,  diftingués 
par  leurs  talens  & défignés  par  l’opinion  , ne  perdent 
pas  auprès  de  vous , Meflieurs , là  faveur  dont  ils  font 
dignes  par  la  manière  dont  ils  vous  feront  préfentés. 

"Vous  n’avez  point  oublié , Meffieurs , que  le  Miniftre 
de  la  Guerre  vous  a propofé  de  porter  à • 1 5 1 mille  le 
nombre  de  Soldats  en  aelivité,  néceffaires  pour  la  défenfe 
du  Royaume. 

Voici  le  Mémoire  explicatif  dont  il  a appuyé  cette 
propüfition.  . • > 

. 'n  ^ 

MÉMOIRE  ■ 

Remis  au  Comité  Militaire  par  le  Minïfire  de  la  Guerre, 


Du  2j  Juillet  1790. 

cc  IVTessieurs  5 

cc  Par  votre  Décret  du  21  de  ce  mois,  vous  avez  arrêté 
qu’il  vous  feroit  rendu  compte  des  motifs  qui  ont  déter- 
miné à vous  propofer  l’entretien  d’une  Armée  de  150 
mille  hommes.  Dans  un  délai  aulfi  court , je  ne  puis  qu’in- 
diquer rapidement  tous  les  objets  c]u’il  faut  conhdérer 
pour  fe  former  un  réfultac  ’ de  h force  néceflaire  à la 
lûreté  'd’un  Empire. 
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M C’eft  de  la  nature  de  fon  Gouvernement,  de  fa 
pofirion  géographique , de  fon  étendue,  de  fa  population  , 
d-e  les  alliances',  des  ennemis  qu’il  peut  avoir,  des  forces 
qu’ils  peuvent  eia^ployer,  que  fe  compofe  le  fydême  de 
la  défenfe  d’un  Etat.  ^ ^ 

» Telles  font  les  importantes  confidérations  d’après  ^ 
kfquelles  vous  avez  à fixer  quelle  Armée  peut  être  né- 
cefiaire  a la  France  pour  la  guerre.  Il  s’agira’ d’examiner 
enfuite  jufqu’à  quel  point  cette  Armée  peut,  fans  in- 
convénient, être  réduite  a la  paix. 

Sans  doute  il  appartenoit  aux  Repréfenrans  'de  la 
Nation  Françoife  de  confacrer  les  premiers  ce  grand 
principe  de  juftice , que  la  force  militaire  iieft  creee  que 
pour  la  confervation  de  l’Etat  & non  pour^  fon  agran- 
difTement  • mais  ce  fyftême  jufie  ôc  modéré  n’en  néceirue 
p'as  moins  de  grandes  Armées  : s’il  faut  ne  pas  vouloir 
la  craerre,  il  faut  pouvoir  la  repoufier  avec  vigueur  ; il 
faut  fur-tout,  autant  quil  eft  pofiible  , chercher  a en 
porter  le  théâtre  chez  nos  ennemis. 

, Défions-nous,  Mefileurs , de  cette  politique  timide 
& trompeufe  , qui  diroit  qu’il  fuffit  de  bien  garnir  nos 
front’ières  ^ nous  avons  befoin  au  contraire  d’ Armées 
fortes  & manœuvrières  qui , agifTant  avantagenfemeni 
'au  dehors , éloignent  de  notre  pays  les  maux  de  tout 
genre  qu’entraîne  la  guerre  avec  elle.  Nous  devons  cher- 
cher à faire  vivre  nos  Troupes  aux  dépens  des  Etats 
qui  nous  l’auront  déclarée  : alors  nous  obtiendrons  a-la- 
fois  repos  pous  le  peuple  & foulagement  pour  le  Tréfor 

public.  ^ ^ , 

>>  Si  vous  confidérez  la  force  des  Armees  qui  peuvent 
nous  être  oppofées,  vous  verrez  que  l’état  de  paix  du 
R,oi  de.  Hongrie  eft  de  mille  hommas , & que  k 
conTcriprion  établie  dans  fes  Etats  peut  les  porter  faak- 
ment  au-delà  de  300  mille.  . ^ 

>>  L état  de  paix  du  R.oi  de  Pruffe  eft  de  100  mille 
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hommes,  & une  confcription  d’un  genre  plus  rigoureux  • 
encore  peut  les  porter  également  à près  de  300  mille. 

Le  contingent  de  l’Empire  efl:  de  30  mille  nommes, 

& doit,  félon  les^  circonftances , pouvoir  fe  porter  au 
triple  de  cette  force. 

» C’eft  contre  une , ou  plulieurs  de  ces  forces  aux- 
quelles peuvent  fe  joindre  des  Puilïances  du  Nord, 
que  nous  devons  longer  à nous  délindre. 

Mais  il  faut  ajouter  à la  lifte  de  nos  befoins  la 
confervation  de  nos  Colonies  dans  les  deux  Indes,  Sc 
la  garnifon  de  nos  vaiireaiix.  Les  Puiirances  maritimes 
nous  obligent  à de  grands  efforts , non-feulement  pour 
garantir  ces  importantes  pofteftions  , mais  pour  la  pro- 
tection que  nous  devons  à notre  Commerce.  C eft  donc 
à une  guerre  de  terre  ôc  de  mer  tout-à-la-fois  qu’il 
faut  que  nous  fongions  à faire  face  3 ôc  je  penfe  , 
Meftieurs  ^ que^  vous  en  concluerez  que,  dans  une  telle 
polition , ce  n’eft  pas  trop  d’avoir  un  Etat  Militaire  conf- 
titiié  fur  le  pied  de  150  mille  hommes  3 c’eft-à-dire,  fur 
un  pied  plus  foible  que  celui  de  chacune  des  Puiftances 
avec  lelquelles  nous  pourrions  avoir  la  guerre , quoique 
nous  foyons^  prelque  toujours  aftiirés  d’avoir  à la  faire 
& fur  terre  de  fur  mer. 

>5  Aiifti , Meftieurs , eft-ce  à Fheureufe  pofition  géo- 
graphique de  la  France,  au  nombre  & à la  liai  Ion  de 
fes  fortereftes,  à la  nature  de  fes  alliances,  que  nous 
devons  de  n’avoir  pas  befoin  de  plus  nombreiifes  Armées 
pour  défendre  d’aufti  vaftes  pofteffions , une  aufli  grande 
étendue  de  côtes  & de  frontières. 

>>  Je  vais  indiquer  maintenant  l’emploi  des  Z50  mille 
hommes  que  je  crois  néceffaires  à la  détenfe  de  l’Etat. 
On  ne  peut  pas  couvrir  nos  frontières  depuis  Balle  juf- 
qu’à  k Meiife  avec  une  armée  moindre  Je  80  mille 
hommes  3 on  ne  peut  pas  en  avoir  moins  de  60  mille 
pour  pénétrer  dans  les  Pays-Bas  & s’y  maintenir  3 la 
frontière  des  Alpes  demande  30  à 40  mille  hommes. 


parce  que  la  nature  du  Pays  donne  aux  ennemis  que 
nous  pourrions  avoir  dans  cette  partie  plus  de  facilité 
qu  a la  France,  pour  furprenire  le  paflage  des  montagnes  ^ . 
la  garnifon  de  nos  vailTeaux  exige  au  moins  i8  mille 
hommes,  celle  de  nos  Colonies  en  demande  à-peu-près 
autarit. 

En  récapitulant  ces  différentes  forces  ^vous  trouverez 
Il  S raille  combattais,  ôc  cependant  il  n en  eft  pas  en- 
core un  leul  employé  à la  garde  des  places  Sc  de  nos 
cotes. 

>>  J’ajouterai  donc,  Meffieurs,  au  nombre  ci-defîus, 
de  216  mille  combattans,  une  rélerve  d’environ  34  mille 
hommes,  formant  à-peu-près  le  fixième  de  l’Armée, 
tant  pour  réparer  fes  pertes  que  pour  la  garde  de  nos 
fortereffes. 

L’hiftoire  des  guerres  pafTées  devient  ici  un  témoin 
précieux  Sc  irrécufable  de  la  nécefïite  de  cette  force^  mi- 
litaire. Confultez-la  , vous  nous  verrez  fous  les  régnés 
pi'écédens  avoir  conftamment  en  armes  un  bien  plus 
grand  nombre  de  Troupes. 

En  bornant  donc  à 2 50  mille  hom.mes  les  Armées 
Françoifes,  je  nai  point  fait  la  fuppofition  de  la  réunion 
de  toutes  les  FuilFances  contre  la  France,  je  nai  rair  que 
prévoir  des  évènemens  ordinaires,  & dans  1 ordre  de 
la  vraifemblance , & j ai  cru  qu’il  falloir  abandonner  aux 
efforts  du  patriotifme  le  foin  de  furmonter  les  obitacles 
extraordinaires. 

Maintenant,  Meffieurs,  s’il  vous  eft  prouvé  q^une 
Armée  de  150  mille  hommes  eft  ablolument  inadpeir- 
fable  pour  faire  face  aux  befoins  de  la  guerre,  je  vais 
indiquer  iufqu’à  quel  point  cette  Armée  peut  être  redmte 

pendant  la  paix. 

45  Les  250  mille  hommes  me  paroiflent  devoir  être 
compofés  de  ^ 
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Cavalerie 
Artillerie 
Infanterie 
Réferve  . 


40.000  hommes. 

14.000 

160,000 

36.000 


Total s.5o,ooo 


„ Il  eft  reconnu  que  l’inftrualon  des  Troupes  à cheval 
& celle  de  l’Artillerie  demandent  une  longue  edi^anoii 
ôc  une  conftante  habitude.  On  ne  peut  pas’ mditterem- 
ment  diminuer  la  force  de  ces  Corps  ^ on  ne  peut  pas 
fe  flatter  de  trouver , au  moment  d entrer  en  campagne , 
beaucoup  d’hommes  formés  pour  ces  deux  fervices  ; il 
faut  donc  en  réduire  le  nombre  avec  mefiire,  & je  ne 
penfe  pas  qu’il  puifle  l’être  au-delà  du  quart  pour  ces 

deux  armes.  , . , 

,,  Quant  à rinfanterie,  lorfqu’elle  eft  bien  conftitiiee, 
lorfque  le  nombre  des  Officiers  & des  Sous-üthciers  , 
reftant  le  même,  la  diminution  ne  porte  que  fur  les  Sol- 
dats ; lorfqu^il  exifte  dans  chaque  Compagnie  un  fonds 
fuffifant  d’hommes  bien  inftriiits,  cette  arme  peut  «re 
réduite  dans  une  proportion  double  de  celle  de  la  Ca- 
valerie. 

w D’après  ces  principes,  Meflieurs,  une  armée  de 
250  mille  hommes  pourra  fupporter  une  rédudion  de 

Cavalerie  10,000  hommes. 

" Artillerie  . . . 4f^oo 

Infanterie 5o,ooo 


^.Réferve 


36,000 


Total 


100,000 


s 

^ Ce  qui  laÜTera  l’Armée  à 150,000  homme?;  mais 
a'ufïî  cette  réciuaionV<iéiâ  forcée',  eft  la 'feule  praticable. 
Au-delà  dé  cette  mefure  , -la  fÛFeté  de  l’Etat  ôc  l’hon- 
neur de  110$  ' armes,  fe  trouveroient  compromis , & la 
Nation  eiuretiendroit  toujours  à grands  frais  une  Armée 
iiiÇuHifante. 

» Je  vous  prie  , Meffieurs,  d’obferver  qu’en  écabliilant 
l’Etat  de  paix  de  la  France  a 150  mille  hommes  , lorf- 
que  celui  de  T Autriche  efi  à 230,000,  & celui  de  la 
Prulfe  à 200  mille  ^ i’ai  calculé  fur-tout  les  moyens 
militaires  de  porter  à la  perfedion  rinftriidion  de  ces 
150  mille  hommes;  je  ne  parle  point  de  cette  perfec- 
tion minutieufe  qui  fatigue  les  Troupes,  êc  qui  ne  peut 
iamais  avoir  d’application  à la  guerre  j mais  de  celle 
vraiment  nécdTaire  & qui  ne  s’acquiert  que  par  une  longue 
préfence  fous  les  drapeaux. 

On  s égare  , Meilleurs  , lorfquon  vous  parle  d’une 
inftrudion  "d’un  mois  par  an,  comme  pouvant  être  fiif- 
hfante:  fans  compter  tous  les  autres  inconvéniens  de 
ce  réîzime  , fans  attaquer  l’économie  qu’on  s’en  promet, 
fans  calculer  que  l’exécution  en  feroit  ordonnée  & peut- 
être  difficilement  fui  vie , je  puis  vous  affiirer  que  les 
individus  fournis  à ce  fervice  en  feront  toujours  trop  pour 
leur  liberté  , & trop  peu  pour  leur  mftrudion.  Ce  fyf- 
téme  eft  incom.plec,  & fi  une  puilTance  étrangère  le  pra- 
tique avec  fuccès,  d’abord  c’eft  avec  un  fervice  plus  long 
que  celui  qu’on  vous  propofe,  & ceft  parce  quelle  y 
joint  des  moyens  qu’affiirément  vous  êtes  loin  de  vouloir 
qu’en  emploie  dans  nos  Armées#  * 

Je  termine  donc  mon  opiniop,  Meffieurs , par  éta- 
blir qu’il  ne  faut  pas  moins  qu’une  Armée  de  1 50  mille 
homunes  en  adivité  pendant  la  paix*  & qu’il  fàtit  que 
îoo  mille  auxiliaires  foient  tenus  prêts  à y être  incor« 
pores  au  moment  de  la  guerre. 

" ^ -Signe',  LÀ'  Tour-dü-Pin, » 
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Vous  venez  d’entendre,  MefTieurs,  la  kdure  du  Mé- 
moire du  Minilke  de  la  Guerre. 

Il  vous  a préfenté  diveries  combinairons  politiques 
qui  vous  obligeroient  à employer  des  lyftèmes  diflérens 
de  défenfes  ôc  à mettre  fur  pied  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  forces.  Ces  fuppobtions  1 c.nt  conduit 
à la  nécefiité  d’une  Armée  de  2 5 o mille  hommes  pour 
la  défenfe  de  l’Etar. 

Le  Miiiidre  s’alTure  cette  malTe  de  forces  par  1 entre- 
tien, pendant  la  paix,  d’une  Armee  aétive  de  151,89^ 
hommes  , & de  100,000  auxiliaires,  toujours  prêts  à 
être  incorporés  dans  l’Armée  aétive. 

Ces  deux  chofes  font  abrolument  diftinébes. 

Nous  n’avons  point  penfé  , comme  le  Miniftre , qu’il 
fût  iiécerTaire  d’avoir  en  temps  de  paix  100  mille  hommes 
en  referve  pour  augmenter  en  cas  de  guerre  l armée  ac- 
tive. Ce  nombre  qu’il  demande,  d apres  une  des  fuppo- 
•fitions  qui  entraîneroieiit  l’emploi  le  plus  conhuérable  de 
forces,  nous  a paru  pouvoir  être  réduit  à 50  mille  hommes. 
I\î.  Emmery  vous  a développé,  Meflieurs,  fes  idées  a cet 
égard  ; les  frais  qu’entraineroienc  les  auxiliaires  pourront 
fe  trouver  en  partie,  fans  être  obligé  d’augmenter  la 
fomme  demandée  par  leMinidre,  dans  les  économies 
qui  doivent  réfuker  de  ce  qu’un  tiers  environ  des  Soldats 
dans  rinfanterie,  & un  quart  dans  la  Cavalerie  feroient 
ei'i  congé  pendant  neuf  mois  de  l’année , avec  une  demi- 
fokle.  _ , • , 

Sur  le  nombre  d’hommes  qui  doit  compofer  I Armee 
aélive  , votre  Comité  a adopté,  à très-peu  de  chofos  près, 
la  propoficioii  du  Minikre  de  la  Guerre.  Pour  appuyer 
cette  propofition  , le  Miniftre  vous  préfente  dans^  ion 
Mémoire  un  appeiçu  des  principes  généraux  qui  doivent 
déterminer  les  forces  militaires  de  la  P'rance  5 il  auroîC 
pu,  fi  le  temps  & les  circonflances  le  lui  eufTent  permis, 
l’appuyer  de  plurieiirs  autres  iai(ons,dc  de  l’aiuoriié  d’un 
grand  nombre  de  Militaires  fameux. 


lo 

Je  me  bornerai  à joincire  aux  moti£?  qn  il  vous  a pré- 
fenrés , la  confidéradoii  de  notre  pofîdon  aétiielle,  de  l’état 
prëfent  de  l’Europe  & des  circonftances  politiques  qui 
nous  environnent  : ce  n’eft  pas  lorfqiie  tout  nous  pref- 
crit  la  nécefTîté  d’en  impofer  aux  ennemis  de  notre  Ré- 
volution * lorfque  le  triomphe  qu’obtient  parmi  nous  la 
caiife  de  la  liberté  , inquiète  Sc  agite  chez  les  autres 
Peuples  tous  les  dépohtaires  de  l’autorité  5 lorfqu’il  eft 
facile  de  préfumer  que  les  efforts  Sc  les  complots  de 
nos  mécontens  trouveroient  chez  quelques-uns  d’eux  de 
puifTans  fecours , qu’il  peut  être  queftion  de  régler  l’état.' 
de  nos  forces  militaires  aii-defîbiis  des  moyens  de  dé- 
fenfe  que  nous  prefcrit,  au  fein  de  la  plus  profonde  paix, 
l’état  militaire  de  l’Europe.  Le  temps,  Sc  fur-tout  les 
progrès  des  principes  d'équité  politique  dont  nous  don- 
nons l’exemple,,  produiront  fans  doute  une  réduéliion  gra- 
duelle dans  le  nombre  de  Soldats  que  les  différentes 
PtTiffances  de  l’Europe  tiennent  aétueilenient  fur  pied  : 
mais  le  fuccès  même  de  ces  principes , Sc  l’achèvement 
de  notre  Révolution  exigent  que  nous  affurions  aiijour^ 
d’hui  la  paix  par  une  contenance  impofante  ; & nous  de- 
vons faire  refpecffer  cette  morale  qui  nous  interdit  toute 
aggréfîion  contre  les  autres  Peuples , en  nous  montrant 
prêts  à repouffer  celles  qui  pourroient  être  tentées  contre 
nous. 

Je  fais  qu’en  partant  de  ces  idées , & en  j’etant  les 
yeux  fur  les  Armées  qu’entretiennent  les  Rois  de  Pruffb 
Sc  de  Hongrie,  le  nombre  d’hommesque  nous  propofons 
pourroit  paroi tre  infuiEfant  * mais  nous  avons  penfé , 
Mefîieurs , qii’înclépendam nient  de  l’énergié  extraordinaire 
qu’on  doit  toujours  attendre  de  Citoyens , d’hommes  qui 
onr  vraiment  une  patrie,  & qui  combattent  pour  fa  dé- 
fenfe  , la  France  poffédoit  affez  de  moyens  ^d’accroître 
cette  Armée  au  moment  de  la  guerre  , Sc  de  porter  ra- 
pidement fes  forces  au  niveau  de  celles  qui  pourroient 
être  employées  contr’elle , pout  être  pleifteineiît  raffuréc 
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contre  les  plus  extrêmes  fnppontions.  Si  Ton  conficlêre 
en  effet  quelle  facilité  doivent  donner  aux  moyens  de 
recrutement  & d accroiffement  l’immenfe  population  de 
cet  Empire  , & le  traitement  favorable  à tous  égards  dont 
les  Décrets  que  vous  avez  rendus  , ôc  ceux  qui  vous 
refient  à rendre  encore  à leur  égard,  doivent  faire  jouir 
les  Soldats  François  ; fi  l’on  conhdêrc  les  refiOurce_  que 
préfenteroient  dans  les  cas  exrraordinaires  d invafîon , de 
ligues  entreprifes  contre  nous,  ces  Milices  nationales  ar- 
mées pour  la  ConflitLition  & la  liberté  , on  repo'^ffera 
toutes  les  inquiétudes  qui  pourroient  naître 
paraifon  de  notre  Armée  aétive  avec  celles  des  r'uiiiances 
militaires  de  FEiirope  ; on  penfera-,  comme  le  Miniflre 
de  la  Guerre  & comme  votr'e  Comité,  que  s’il  ed  in- 
difpenfable  de  conferver  fur  pied  une  Armée  aélive  de 
150  mille  hommes  environ,  cette  Armée  bien  organ^e 
pourra  fuiEre  à notre  pofition  ; de  ce  nombre  paroîtra 
le  plus  propre  à concilier  ce -qu’exigent  de  nous  la  fureté 
intérieure  & extérieure,  la  dignité  de  la  Nation  de.  les 
vues  d’économie  qu’il  n'efl  pas  permis  aux  Repvéfentans 
de  la  Nation  de  négliger. 

Appuyé  fur  ces  confidérations , votre  Comité  vous  pro- 
pofera  de  porter  l’Armée  acliv,e  pour  l’année  179 J ^ 
1 53,849  hommes.  >Ge  nombre  s’éloigne  peu  de  celui  qu’a 
propofé  le  Minifcre  de  la  Guerre.  Les  développemens  qui 
uilvronc , préfenteront  les  motifs  de  la  différence. 

Le  Miniftre  a divifé  en  pliifieurs  tableaux  le  plan  de 
formation  ôc  d’organifation  de  l’Armée  qu’il  vous  a pré- 
fenté^'le  premier  de  ces  tableaux  efl  intitulé  î Tahlcau 
gcnéral  de  la  formation  de  V Armée  ; le  fécond  : Tahlcau, 
général  des  déperfes  de  t Etat-Major  de  V Armée  ; le 
troifième  Sc  quatrième  : Formathon  des  Régimens  dTn^ 
fanterie  ; le  cinquième  & le  foièni.o  : .Foj'mation  des 
Régimens  de  Cavalerie  le  feptième:  Eorrniatlon  de  ü Ar- 
tillerie ; le  huitième  : Corps  du  Génie  ; le  neuvième  : 
Etat  des  déperfes  accejf aires  ; le  dixième  : Etat  général 
des  déperfes  de  V Armée. 
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Le  premier,  fécond  & dixième  Tableau  ne  préfentant 
que  des  réfultats  généraux  de  Tormation  Sc  de  dëpenfes 
qui  exigent  la  connoiffance  préalable  des  détails  de  cette 
même  formation  , j’ai  cru  ne  devoir  vous  foiimettre  les 
obfervations  qui  y font  relatives , qu’a  la  fin  de  ce  Rap- 
port, Sc  je  commence  l’examen  du  plan  du  Miniftre  par  les 
troifîème  & quatrième  Tableaux  qui  préfentent  la  forma- 
tion Sc  la  dépenfe  de  l’Infanterie. 

\ . 

III  ôc  IV. 

.INFANTERIE. 

Les  numéros  3 & 4 préfentent  la  formation  des  régi- 
mens  dlnfanterie , & le  numéro  6 , qui  traite  des  légions , 
renferme  ce  qui  concerne  l’Infanterie  dê  ces- Corps.  Ces 
numéros  offrent  aufli  l’état  des  dépenfes  que  ces  dif- 
férens  Corps  nécellîtent.  Suivant  ces  tableaux,  le  Miniftre 
demande  103  mille  fix  cent  quatre- vingt -fept  hom- 
mes, non  compris  fix  mille  fix  cent  quatre  Officiers  qui 
portent  le  nombre  total  de  l’Infanterie  à iio  mille 
291  hommes,  dont  fept  cent  vingt-fix  Officiers  & dix 
mille  fept  cent  trois  Sous-Officiers  ou  Soldats  Stiiffes. 

Il  divife  92,984  françois  qui,  compris  les  Ofhtiers, 
forment  un  total  de  99,588,  en  195  bataillons,  dont 
138,  fous  la  dénomination  de  bataillons  de  campagne, 
font  de  10  compagnies;  4^,  fous  celle- dè  bataillons  de 
garnifon,  font  de  huit  compagnies  & douze  attachés 
aux  légions  font  également  de  huit  compagnies.  Chaque 
compagnie  eft  de  50  hommes;  fa  voir,  3 Sous- Officiers, 
I Fourrier,  6 Qiporaux,  i Tambour,  39  Grenadiers, 
Chafteiirs  ou  Fuliliefs.  Chaque  compagnie  eft  comman- 
dée par  un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un  Sous-Lieu- 
tenant. Le  Miniftre  forme  de  ces  ip6  bataillons  françois 


4^  tcgimens  de  4 bataillons,  commandés  par  un  Colonel. ^ 
trois  Lieutenans-Colonels  ; & 1 2 bataillons  de  ChalTeurs 
attachés  aux  légions,  commandés  par  un  Lieutenant-Co- 
lonel; & il  porte  la  dépenfe  pour  les  46  régimens  à 
31,684,248  livres  ; pour  les  douze  bataillons  des 
légions,  1 ,78  3 ,5 1 2 livres  ; pour  les  onze  régimens  Suilîes , - 
dont  la  compolition  relie  la  même,  à liv.  : en 

total  pour  rinfanterie  Françoife  & Suiffe  à 39,161,549  liv. 
Votre  Comité  a penfé.  Meilleurs,  que  le  nombre 
d’hommes,  propofé  par  le  Miniftre  pour  la  formation 
de  rinfanterie,  d^vroit  être  augmenté  de  2190  hommes 
pour,  avec  les  bataillons  de  ChalTeurs  que  le  Miniflre 
attache  aux  légions,  ôc  que  votre  Comité  croit  plus  avan- 
tageux de  faire  rentrer  dans  les  régimens,  porter  cà  54 
hommes  la  force  des  Compagnies,  trop  foibles  à 50, 
comme  le  Minidre  le  propofe,  & pour  affurer  le  fervice, 
ôt  rindruélion  des  bataillons  qui,  dans  le  plan 'du  Mi- 
niftre,  font  à 500  hommes,  Ôc  que  le  Comité  porteroïc 
par  cette  difpolition  à 540.  L’incorporation  des  bataillons 
de  ChalTeurs  dans  les  régimens  paroît  utile  à votre  Comité , 
d’abord  en  ce  qu’elle  donneroit  une  économie  par  la 
fiîpprefïion  de  1 2 Lieutenans-Colonels , & de  12  quar- 
liers-Maîtres  , 96  Capitaines,  96  Lieutenans,  96  Sous- 
Lieutenans,  qui  donneroit  le  moyen  d’attacher,  par  chaque 
régiinent,  un  quatrième  Lieutenant-Colonel  au  quatrième 
bataillon,  mefure  que  votre  Comité  & tous  les  Officiers 
qu’il  a appelés  â ces  difcuffions  ont  regardée  comme  in- 
difpenfable.  Ce  quatrième  bataillon  devant  alimenter  les 
trois  autres  & être  le  dépôt  d’indruêlion,  doit  fans  doute 
être  commandé  par  un  Officier  Supérieur  : il  feroit  d’ail- 
leurs facile  de  former,  comme  .on  Ta  toujours  fait,  des  ba- 
taillons de  ChalTeurs  au  moment  de  la  Guerre,  ôc  peut- 
être  même  avec  plus  de  fuccès,  ayant  le  choix  fur  -toute 
l’Infanterie.  Mais  un  avantage  plus  important  c’ed  l’aug- 
mentation de  -la  force  des  compagnies , augmentation 
«écelTaire  pour  la  perfedlon  de  Tinffiuètion , ôc  qui  don- 
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jaeroit  poflibilité  de  reftreindre  les  dépenfes  de 
niée , en  permettant  d’envoyer  en  congé  alternativement 
pendant  neuf  mois  de  Tannée  5532  hommes  par  régiment 
d’infanterie.  Le  Comité  a cru  que  ce  nombre  de  5 3 2 
liommes  fur  un  régiment  de  2069  hommes  étant- à- peu 
près  Téquivaîent  des  femeftres  & congés  donnés  jufqua 
ce  moment,  pouvoir  être  éloigné  du  régiment  pendant 
ce  temps,  fans  que  le  fervice  Sc  Tinftraftion  pulTent 
en  foLiftrir;  Téconomie  qui  réfulteroit  de  ces  congés  qui 
ne  jouiroient  que  de  la  demi  foide  pendant  leur  abfence, 
fiibviendroit  en  partie-  aux  dépenfes  dgs  auxiliaires  qu’il 
cil  eiîentiel  d’entretenir  pour  remplacer  les  milices  dont 
le  régime  eft  profcnt  par  la  Conftituticn , & pouvoir 
être  afiiué  cependant  du  nombre  d’hommes  nécelî'aires 
pour  merrre  au  premier  ordre  une  Armée  de  200  mille 
hommes  fur  pied. 

Le  Comité  approuve  la  formation  des  Régimens  de  i 
quatre  bataillons,  il  a fondé  fon  opinion  à cet  égard  fur 
l’avantage  immenfe  que  préfentent  les  Corps  confidéra- 
bles  , foit  pour  Tinftrudion  , pour  Tunité  de  principes  ôc 
de  moyens  de  difcipline  en  tant  de  Paix,  foit  pour  Ten- 
femble  ôc  Timpulhon  en  temps  de  Guerre  ; il  a penfe  , 
avec  tous  les  militaires  8c  notamment  avec  M.  le  Prince 
Henry  de  Prude , que  ce  qui  nuifoit  en  ce  moment  a la 
perfedion  de  Tarmée  françoife,  étoitTextrême  foibleffe  des 
Régimens  Ôc  des  bataillons  & efcadrons  3 que  cette  foi- 
bleSe  btoit  la  poffibilité  de  jamais  manœuvrer  par  le  front 
calculé  dans  les  principes  d’évolutions*,  qu’elle  ôtoit  par  là 
aux  Officiers  le  moyen  de  fe  former  le  coup- d’œil  pour  la 
guerre  3 que  cette  foibleffe  des- corps  déjà  fi  facheufe  pour 
i indrudion  devenoit  telle  après  quelques  jours  de  mar- 
che , qu’un  Régiment  d’infanterie  pouvoir  à peine  met- 
tre fous  les  armes  huit  à neuf  cents  hommes  3 que  cepen- 
dant c’étoit  fur  des  corps  aiiffi  peu  nombreux  qu’il  falloir 
diminuer  cent  cinquante  ou  deux  ^cents  hommes  pour  opé- 
rer la  rédudion  de  plus  de  trente  mille  hommes  fur  Tar- 
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mée , rédudion  nécciTaire  pour  qu  elle  ne  s eleve  pas  au 
dertiis  de  cent  cinquante  mille  hommes  environ.  Le 
Comité  a penfé  qu’il  n’y  avoir  que  deux  manières  d’opé- 
rer cette  réduébion.  La  première  ëtoic  de  retrancher  des 
hommes  dans  les  corps  ,&  par  là  de  les  réduire  abfolu- 
ment  à rien.  La  fécondé  de  réformer  des  Régimens,d<: 
par’  cette  raefure  de  priver  un  grand  nombre  d’Cfhciers 
& fous-Gfficiers  de  leur  état.  L’incorporation  au  contraire  , 
Sc  fur- tout  celle  qui  auroit  lieu  par  le  doublement , n'en- 
traîne aucun  inconvénient , elle  ne  fépare  rien,  ne  détruit 
rien,  elle  lailfe  le  nombre  des  places  , à l’exception  des 
places  d’Etat-major  , abfolument  le  m.eme , elle  ne  peut 
apporter  de  changement  que  dans  le  rarjg  des  Officiers, 
ôc  quand  ils  ne  retireroient  pas  de  la  nouvelle  formation 
foit  pour  les  appointemens  , foit  fur-tout  pour  l’avance- 
ment , des  avantages  conhdérables  , je  préfume  trop  de  leur 
patriotifme  pour  croire  qu’ils préfencaflent  aucune  objeétion 
ni  qu’ils  fifTentparoître  le  moindre  regret,  perfuadés  comme 
ils  le  feront  , que  vous  aurez  été  déterminés  par  l’utilité 
publique.  Qu’on  éloigne  donc  tous  les  motifs  de  crainte  ^ 
de  dangers  puifés  dans  les  circonftances,  qu’on  éloigne  ces 
alTurances  d’oppofition  & de  réfiftance que  repouffie  lepatrio- 
tifrrie  connu  de  l’armée,  ôc  qui  ne  peuvent  faire  balancer  lorf- 
qu’on  eft  far  de  la  bonté  de  la  détermination  que  l’on  prend. 

Les  différences  qui  exiftent  entre  le  plan  du  Miniftre 
relativement  à l’înfanterie  ôc  l’opinion  du  Comité  font , 
1®.  que  le  Miniftre  porte  a cent  trois  mille  fix  cent 
quatre- vingt-fept  homm.es  la  force  de  l’Infanterie  que  le 
Comité  porteroit  à cent  cinq  mille  huit  cent  foixance-dijs» 
fept , différence  de  deux  mille  cent  quatre-vingt-dix  liom* 
mes  en  plus , fuivant  l’avis  du  Comité  ^ i®.  que  le  Minif- 
tre ne  met  pas  de  quatrième  Lieutenant-Colonel  pourcom-* 
mander  le  quatrième  bataillon, que  le  Comité  le  croit 
indifpenfable  ; 3®.  que  le  Miniftre  ne  met  que  deux  Adju- 
dans- majors  par  Régiment  ^ & que  le  Comité  en  propofe 
quatre,  les  Officiers  appelés  par  U Ce  mité  ayant  penfé 
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aue  ces  Adjudans  devant  êtte  établis  pour  fervit , dans 
? bJÎ,nœuvres  d’Officiers-Direfteurs  , il  etoit  indifpenfa - 
bTe  qu’il  y en  eût  un  attaché  à chaque  bataillon  ; 4“.  enfin 
oue  le  jvïinillre  forme  douze  bataillons  de  Ch^freurs,&: 
le  Cmnitéles  fait  rentrer  dans  les  Régimens,pour  poner 
Compagnies  à cinquante-quatre  homnaes  que  e M ^ 

'rik.  Sîfci.  i ci, i opé,.».  d'oi.  .1  »U.=  «ne 

d"“nfe“.  nnlncc,  I.  pl™,  4* 

U.  j'œfaiS  d»  Comité  :d.  077.094  f»-  • “ 
mot  de  laquelle  fomme  il  obtient  une  augmentation  de 
2^  homn^ss* 


T nnm^ros  t & 6 ptéfentent  les  divetfes  formations 
Les  numerps  5 oc  ^ P , ■ ^ Dragons  , celle 

- Régimens_  d^  Cav^aLri. 

''  Suivant  ces  Lbleaux  , le  Miniftre  de- 

lande  en  total  -9>”  54  de  Cavalerie  , 48 

„’il  divife  en  19  les  Régions.  Chaque  efea- 

" ^C^d°HVeÏi  L«  compagnies;  chaque  compagnie, 
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gnie  eft  commandée  par  un  capitaine  , un  lieutenant  ; 
1 fous-lieutenans  j il  eft  de  plus  attaché  à chaque  ef- 
cadron  un  capitaine  fous  la  dénomination  de  capi- 
taine - lieutenant  tenu  à un  même  tems  de  fervice  que 
les  autres  capitaines  , 8c  jouiftant  d’appointeraens.  Le  Mi- 
niftre  forme,  de  cet  enfemble,  42  régimens  , dont  18 
de  cavalerie  , 8c  11  de  dragons  de  4 efcadrons , com- 
mandés par  un  colonel , deux  lieutenans -colonels  ; 8c 
1 2 Légions  de  6 efcadrons , commandés  par  i colo- 
nel, 3 lieutenans-colonels  j 8c  il  en  porte  la  dépenfe, 
pour  la  cavalerie,  à 8,240,760  livres  3 pour  les  dragons, 
5,401,608  livres  3 pour  la  cavalerie  des  Légions  , à 
8,548,548  livres  ; en  total  à 22,190,916  livres. 

Votre  comité  a penfé  que  les  1^  i 30  mille  hommes 
demandés  par  le  Miniftre,  formant  le  cinquième  d’une 
armée  de  i5o  mille,  étoitla  véritable  proportion  où  dévoie 
ie  trouver  la  cavalerie,  relativement  aux  autres  armes  3 
qu’avec  Taugmentation  d’un  quart  qu’elle  peut  fupporter,  ’ 
8c  qui  pourroit  s’effedtner  facilement  au  moment  de  la 
guerre,  elle  fe  retrouveroit  dans  la  même  proportion 
d’un  cinquième,  pour  une  armée  de  200  mille  hommes: 
le  nombre  d’hommes  8c  de  chevaux  demandés  par  le 
Miniftre,  lui  paroît  devoir  être  adopté. 

Il  approuve  de  même  le  nombre  8c  la  formation-  des 
efcadrons,  la  divifion  des  compagnies,  le  nombre  des* 
officiers,  fous-officiers  , brigadiers  8c  cavaliers.  'Il  ap- 
prouve également  la  dépenfe  qui  ne  paroît  pas  être  for- 
cée 3 il  croit  feulement  qu’elle  pourroit  éprouver  une 
légère  diminution  , li  fon  avis  fur  le  nombre  des  ré- 
gimens était  adopté. 

C’eft  fur  ce  point , Meffieurs , qu’il  s’éloigne  des  v ues 
du  Miniftre.  Le  plan  propofé  préfente  42  régimens  de 
troupes  à cheval,  30  de  4 efcadrons,  & 12  de  6 ef- 
cadrons. Le  comité  a penfé  qu’un@  formation  uniforme 
pour  tous  les  corps  de  cavalerie  auroit  les  plus  grands 
avantages  3 il  a penfé  que  des  corps  confidéraoles  avoient 

Raj?»  fur  U Millt,  par  M.  Alex*  Lamcth,  B 
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toujours  plus  d’enfemble  y que  l’objection  que  la  dis- 
cipline étoit  plus  difficile  à obtenir  dans  des  corps  nom- 
breux , tomboitpar  la  féparation  des  régimens,  prqpofée 
en  trois  divilions  de  deux  efcadrons , chaque  divifioii 
commandée  par  un  lieutenant-colonel  *,  que  cette  for- 
mation 5 en  réduifant  à 31  le  nombre  des  régimens 
de  troupes  à cheval  , diminiieroic  celui  des  états-majors, 
éteindroit  l’efpèce  de  rivalité  que  la  différence  des  for- 
mations établit  dans  les  troupes  à cheval , & le  dégoût 
qui  en  réfuite  dans  celle  des  armes,  qui  fe  croit  l in- 
fériorité fous  quelques  rapports.  Enfin  , il  a penfé  que 
ü on  attachoit  d’une  manière  particulière  un  marechal- 
de-camp  â chacun  de  ces  régimens  , au  Heu  d employer 
lés  généraux  feulement  auprès  des  troupes,  tels  quils 
font  aujourd’hui  , & que  le  Miniftre  le  propofe  3 il  a 
penfé  , dis-je,  qu’il  en  réfulteroit  des  avantages  confi- 
dérables.  Mais  à toutes  les  raifons  qui  militent  en  fa- 
veur de  cette  formation  , s’eft  jointe  une  confidération 
de  circonftances  de  la  plus  haute  importance  , Sc  qui 
lui  paroît  devoir  décider  entièrement  la  queffion.  Cefi: 
que  le  doublement  n’opère  aucune  féparation  9 que  les 
trois  efcadrons  d’un  régiment  font  réunis  aux  trois  ef- 
cadrons d un  autre  ; au  lieu  que  dans  le  plan  du  Mi- 
ïiiftre  , les  crois  efcadrons  d’un  régiment  incorporé  font 
difperfés  dans  trois  régimens  différens  3 qu’il  lépare  ainfi 
des  hommes  accpiuumés  à vivre , à fervir  enfemble,  & qu’il 
opère  un  déchirement  dangereux  dans  tous  les  tems , mais 
particulièrement  (bans  les  circonftances  préfentes.  Ceue 
tormatioii  de  6 efcadrons  , qui  n eft  autre  que  la  réu- 
nion des  brigades  formées  par  le  conleil  de  la  guerre  , 
Ôc  qui  , dans  le  premier  moment  , au  milieu  de  beau- 
coup de  partifans  trouvoit  cependant  quelques  contra- 
dideurs  , a , dans  un  comité  nombreux  d’officiers-gé- 
néraux & jparticuliers  , réuni  tous  les  fuffrages  êc  od- 
tenu  un  afientiment  général.  Parmi  les  différentes  ol> 
jedions  que  l’on  avoir  d’abçrd  préfeiitées , une  des  plus 
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importances  étoit  la  difficulcé  des  écàbliiFemeiiS  5 mnk 
votre  comité  a penfé  que  cette  confidération  ne  pou- 
voir nullement  s ’oppofer  a une  formation  qui  cifroii 
d auffi  grands  avantages.  Il  a penfé  qifil  étoit  impor- 
tant de  rendre  les  établiiïemens  des  troupes  à cheval 
d une  utilité  publique  * que  leur  féjour  dans  les  villes^ 
où  les  denrées  font  toujours  plus  chères  , augmente  les 
dépenfes  j & qu’elles  établilfen:  une  hauife  dans  le  prix 
des  denrées,  défavantageufe  aux  citoyens  ; il  croit  donc 
qu’il  fuffiroit  de  conferver,  dans  l’étendue  du  royaume  ^ 
huit  à dix  établiiremens  dans  les  grandes  villes  , telles  que 
Metz,  Strasbourg,  Valenciennes , Lille,  Befançoii , ôcc* 
où  les  établiiremens  font  en  partie  formés , &:  où  ils 
pourroient  être  facilement  perfeélioiinés , & que  le  refte 
des  troupes  a cheval  devroit  être  réparti  dans  l’intérieur 
fies  provinces  , pour  confommer  les  denrées  fur  le  fol 
produélif,  & répandre  la  fécondité  par  fes  engrais. 

Avant  de  vous  propofet  de  décréter  le  nombre  d’hom-  • 
mes  , les  fommes  nécelîâircs  aux  dépenfes  des  troupes 
à cheval,  je  dois  vous  faire  connoîtrej  Meilleurs*  que 
votre  Comité,  occupé  de  reilreindre  la  dépenfe  , autant 
qu’il  eft  poifible,  a penfé  qu’il  poutroic  être  envoyé  en, 
congé  pendant  neuf  mois  de  l’année,  alternativement  , 
un  quart  des  hommes  de  troupes  à cheval , nombre  à- 
peu-près  équivalent  à celui  des  femeltres , Sc  des  petits 
congés  accordés  jufqu’à  ce  moment*  que  ces  hommes 
pourroient  être  réduits  à la  denii-folde , Sc  qu’il  ne  fe- 
roit  fait  fonds  pour  les  rrtaffes  de  boulangerie  , de 
bois  Sc  de  lumières  , que  pour  le  rems  de  leur  préfence  5 
les  autres  malTes  devant  toujours  relier  complètes.  L’é* 
eononiie  qui  réfulteroit  de  ces  congés  de  neuf  mois  , 
ferviroit  à payer  7,192.  auxiliaires,  proportion  environ 
du  quart  donc  je  vous  ai  reprélenté  l’augmentation  né- 
ceifaire  en  cas  de  guerre. 

Votre  comité  vous  propofe  d adopter  le  plan  du  ML 
niftre,  quant  au  nombre  d’hommes,  â celui  des  che- 
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chevâiix  5 au  nombre  & à la  formation  des  efcadrons 
& des  compagnies  ^ il  diffère  feulement  dans  le  nom- 
bre des  régimens  que  le  Miniftre  porte  à 41 , & que 
votre  comité  voudroit  réduire  à 32  : ce  qui  fupprimerà 
dix  colonels , dix  quartiers-maîtres , & quelques  hommes 
d’état-major^  ôc  diminueroit  la  dépenle  de  545,084  1. 

Il  vous  propofe  aufîî , lorfqu’il  vous  foumettra  les  dé- 
penfes  de  l’état-maj  or-général  de  Tarmée , d’employer  un 
maréchal-de-camp,  comme  général , à chaque  régiment , 
au  lieu  de  l’employer  feulement  auprès  des  troupes. 

V I I. 


ARTILLERIE. 


Le  n°,  7.  du  plan  du  Miniftre  de  la  Guerre  préfente 
le  tableau  de  l’organifarion  qu’il  propofe  de  donner  à laf- 

tillerie.  • -r 

Avant  de  vous  faire  connoître  les  différences  qui  exii- 
tent  entre  ce  plan  de  l organifation  aéluelle,  il  eft  im- 
portant dé  vous  rappeler  5 Meflieurs,  que  cette  organi- 
lation  eft  l’ouynige  de  M.  Gribeauval  qui  a jouLdans 
toute  l’Europe  d’ime  fi  grande  réputation  militaire,  & qui , 
par  fes  talens  fupérieurs  dans  cette  partie , efl  devenu  une 
Ltorité  fiimpofante,que  des  avantages  démontrés  pour- 
foient  feuls  décider  à apporter  des  changemens  à fon  fyf- 


tême. 


M.  de  Gribeauval  a pris  pour  bafes  de  cette  confti- 
tution  la  nature  du  fervice  ae  1 artillerie  en  paix  Ôc  en 
Guerre.  En  paix,  pour  rinftriidion  des  Soldats  ôc  des  Of- 
ficiers. En  guerre,  pour  radion  de  cette  arme  devenue  fi 
importante  dans  les  Armées  modernes.  Il  a femblé  a votre 
Comité  militaire  que  le  fyftème  de  Guerre  étant  le 
même,  aucun  motif  ne  demandoit  qu’il  fût  apporte  de 
changement  dans  l’ouvrage  de  M.  de  Gribeauval. 

' Nous  ne  détaillerons  pas  dans  ce  rapport  général  tou- 
tes les  obfervations  que  font  nait^^  changemens  faits 


par  le  Miniftre  dans  le  Corps  de  l’Artillerie.  Ces  obfer-  ^ 
varions  vous  feront  préfentées , avec  letendue  qu’elles  exi^ 
gent  , dans  un  Rapport  particulier  : aujourd’hui  nous  di- 
rons feulement  que  le  plan  du  Miniftre  ne  conferve  de 
la  Conftitution  établie  par  M.  de  Gribeaiival  qu  une  feule 
difpofition,  celle  d’avoir  fept  Régimens  d’Artillerie , cha- 
cun de  vingt  compagnies  à 54  hommes  tant  Sous-Ofti- 

ciers  que  Caporaux  & Canonniers.  ^ • ne  • 1 

En  eftet,  cela  excepté,  la  compohtion  des  Cmciers  de 
l’Etat -Major  & des  Compagnies  diftere  abfolument 
dans  ces  deux  formations.  ^ 

Dans  le  fyftéme  de  M.  de  Gribeauval,  obferve  jufqua 
ce  moment,  l’Etat-Major  eft  compofé  d’un  Colonel,  un 
Lieutenant-Colonel,  un  Major  ôc  cinq  chefs  de  Briga- 
des, pour  qu’il  fe  trouve  un  Ofticier  fnperieur  a la  tête 
de  chaque  divifion  d’un  Régiment.  Le  plan  ou  Minif- 
tre réduit  à cinq  les  fept  Officiers  de  l Etat-Major,  ce 
qui  defordonne  le  principe  fage  Sc  utile  de  M.  de  Gri- 
beauval. Chaque  compagnie  eft  commandée  en  ce  mo- 
ment par  un  Capitaine  ôc  trois  Lieutenans.  Le  plan  du 
Miniftre  y réforme  un  Lieutenant;  mais  pour  avoir,  en- 
core quatre  Officiers  par  compagnie , il  y place  un  ^Ca- 
pitaine en  fécond.  Il  exifte  dans  l’ordre  aétuel  84  Capi- 
taines en  fécond,  mais  ils  font  tous  attaches  pour  leur 
mftruéfion  aux  divers  établiffemehs  ou  fe  fabriquent  les 
armes  & toutes  les  machines  de  Guerre, & fuccedenr,  fui- 
vant  leur  ancienneté , au  commandement  des  compagnies; 

comme  le  nombre  des  compagnies  dans  les  Régimens 
eft  de  cent  quarante,  & que  le  Miniftre  propofe  d attacher 
X chacune  un  Capitaine  en  fécond,  il  faudra  donc  porter 
a cent  quarante  les  quatre-vingt-quatre  Capitaines  en 
fécond  qui  exiftent  en  ce  moment,  c eft-a-dire,  augmenter^ 
de  cinquante- fix  les  individus  de  ce  grade.  Nous  vous 
obferverons  que  cet  arrangement  eft  défavorable  à l’inf- 
titutlon  de  M.  de  Gribeauval. 

Pour  employer  ainli  les  Capitaines  en  fécond,  quels 


font  les  Lieiitenans  que  réforme  le  plan  du  Minlftre? 
Sc  combien  y en  aura  - 1 - il  de  réformés  ? Ces  X ieute- 
mns,  Mefîîeurs,  ce  font  ceux  qui  ne  font  parvenus  à 
ce  grade  qu’après  de  longs  ôc  utiles  fervices  en  qualité 
de  Canonniers  Sc  de  fous-Officiers,  Sc  le  nombre  des  ré- 
formes feroiç  félon  ce  plan  de  cent  douze  j réforme  in- 
jure qui  éteindroit  le  principe  d émulation  qu’on  a voulu 
établir  dans  un  fervice  pénible,  êc  qui  privcroit  ces  efti- 
mabies  militaires  du  prix  de  leurs  travaux;  réforme  im- 
politique  qui  les  réduiroit  peut-être  à la  néceffité  de  fer- 
vir  chez  des  Puiliances  étrangères  jaloufes  de  notre  Corps 
d’ArtilIerie,  & qui  manquant  de  çes  talens  précieux,  y 
mettroient  le  plus  haut  prix , Sc  feroient  fervir  contre  la 
France  une  pratique  éclairée,  une  éducation  militaire  qui  a 
coûté  beaucoup  à U Nation.  Nous  avons  penfé , Meilleurs, 
qu’il  fiiffifoit  de  vous  foumettre  ces  réflexions  , pour  vous 
faire  rejeteer  fiir-^le-champ  une  mefure  aullî  fâcheufe  pour 
des  hommes  qui  méritent  autant  d’intérêt  que  les  Lieute- 
nans  en  troifième  de  l’Artillerie. 

Le  nombre  des  Infpeéreurs- Généraux  de  l’Artillerie 
eft  de  dix.  Le  plan  du  Miniflre  les  réduit  i 6,  & comme 
cette  rédudion  rend  impofllble  le  fervice  de  ces  Ofliciers- 
Généraux,  qui  écoit  déjà  très-difficile,  vu  leur  âge  avancé 
Sc  vu  rétendue  de  leurs  fondions , piiifqu’ils  doivent  inf* 
peder  annuellement  les  troupes  de  rArtillerie,  toutes  les 
places  de  Guerre  & les  étabbifemens  relatifs  à ce  fervice. 
Le  Miniftre,  pour  les  fuppléer,  porte  jufqu’à  douze  les 
Commandans  d’école  qui,  ne  font  que  Lpt.  Ce  qui  fait 
un  Officier-Général  de  plus  dans  les  deux  premiers  gra- 
des réunis.  Le  double  emploi  pour  les  mêmes  fondions 
feroit  un  des  moindres  inconvéniens  de  ces  changemens. 

Il  fe  trouve  aujourd’hui  deux  diredions  pour  l’Artil- 
lerie de  toutes  les  places  du  Royaume , celle  de  Corfe 
çamprife,  Le  Miniftre  en  réduit  le  nombre  à feize;  mais 
indépendamment  de  la  trop  grande  étendue  que  cette  ré« 
dnftion  donneroit  à la  furveillance  de  çhaqiie  diredeur, 
îi  en  eft  réfuké,  dan§  le  plan  du  Miniftre,  la  oéceffité  , 


a’ajoluer  un  Officier  Supérieur  i chacune  des  nouvelle* 
'ÿÎXdans  l’ordre  aduel,  il  exifte  vingt-deux  Colonels- 

T)ireaeurs,&vingt-troisLieutenans-Cobne!sSous-Ditec- 

teurs,  total  quarante -cinq  Oflrciers  f 

Direâions.  Le  plan  du  Min.ftre  propofe  feize  Colonels- 
Dicefteurs,  & trente- deux  Lieutenans  - Colonels  Sous- 
Direûeurs,  total  quarante- huit  Officiers  - Siyéneurs  Po 
le  même  Service.  La  différence  eft  donc  de  trois  Cfti- 
ciers-Supérieuts  en  plus  dans  le  plan  du  Miniftre.  Ce 
même  plan  réduit  d 30  foixante-deux  Capitaines  en 
premier,  attachés  aux  places  de  Gqerre.  Sans  doute  a fup 
meition  d’une  partie  des  fortereffes  necsffitera  celle  des 
Capitaines  qui  y font  fixés,  mais  cette  fuppre  ion  ne  p 
être  efFeauée  que  par  exdiidion,  purfqu  ils  ont  ««  un 
forte  de  traité  avec  l’Etat  en  acceptant  ces  paces,&  que 
leur  penfion  de  réforme  équivaiidroit , pour  le  p us  gran 
nombre,  aux  appointemens  dont  ils  jouihent  en  ce  mo- 
Le plan  du  Miniftre  réduit  à fept  les  neuf  compa- 
gnies d’ouvriers,  lorfqiie  la  diftnbution  de  ces  compa- 
gnies dans  les  parcs  des  différentes  années  fufhc  a peine 
aux  befoins  du  fervice , ce  qui  amené  d ailleurs  une 
réforme  de  huit  Officiers,  & cent  Soldats-ouvriers  ; efpcce 
d’hommes  précieufe,  qui  ne  fe  forme  „ eaucoup 

de  temps  & de  foins,  & qu’on  retrouveroit  difficilement 

au  moment  de  la  Guerre.  j i»a 

Enfin,  le  plan  du  Miniftre  fépate  du.  Corps  de  1 Attil- 
■ lerie  les  compagnies  des  Mineurs  pour  les  ‘donner  au  Corps 
du  Génie.  Les  Officiers  d’ Artillerie , & ceux  des  Mineurs 
réclament  contre  cette  décifion  qui  devoir  erre  au  moins, 
& pourtant  n’a  pas  été  précédée  d une  difcuflion  contra- 
diaoire.  L’officier- Général  qui  commande  ces  M'ueurs, 
avoir  expofe  des  principes  qui  avoient  porte  e Mmiftte 
à ne  pas  fépater  les  Mineurs  du  Corps  de 
& telle  éiolt  leur  deftination  dans  le  plan  que  le  Minirtt# 
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avoir  adreffé,  le  28  Mal  dernier,  au  Comité  militaire.  Il 
les  arrache  au  Corps  du  Génie  fiiivant  le  nouveau  plan 
adopte  par  le  Roi  , le  7 Juillet  j mais  il  n’a  expofé  aucun 
nouveau  motif  pour  appuyer  cette  décihon. 

Peut-être  doit  on  regarder  cette  prétention  réciproque 
des  deux  Corps  de  rArtillerie  Ôc  du  Génie  fur  les  Mi- 
neurs, comme  l’occafion  précieufe  d’un  projet  de  réunion 
entre  ces  deux  Corps.  Ce  projet  a paru  d’une  grande  ip- 
portance  à votre  Comité,  fous  les  rapports  du  fervice^ 
lotis  ceux  de  l’économie.  Votre  Comité  a réuni  vingt  Offi- 
ciers des  deux  Corps,  & pluiieurs  Officiers  - généraux 
Sc  particuliers,  ôc  après  plufieurs  féances  la  très- grande 
Majorité  a conclu  que  cette  réunion  feroit  économique, 
féconde  en  avantages,  ôc  praticable  fui  vaut  un  mode  qui 
conferveroit  aux  plus  anciens  Officiers  des  deux  Corps 
leurs  fondions  habituelles  : le  Miniftre  a prononcé  qu’il 
voyoit  trop  d’inconvéniens  dans  ce  projet.  Cependant  votre 
Connte  penfe  qu’il  efi:  de  fon  devoir  de  fuivre  cette  idée 
importante  avec  toute  l’attention  & la  prudence  qu’elle 
exige , pour  mettre  l’AlTemblée  en  état  de  ftatuer  ce  qu’elle 
jugera  de  plus  convenable.  MM.  de  Thiboutot  ôc  de 
Puzi,  chargés  des  rapports  fur  l’Artillerie  ôc  furie  Génie, 
vous  développeront  les  principes  ôc  les  conféquences  de 
cette  grande  opération. 

^ Et  foit,  d’après  leur  opinion,  foit  d’après  un  examen 
ultérieur,  fi  vous  l’ordonnez,  vous  ferez  à même  de  ftatuer 
fur  un  objet  qui  intérefte  de  la  manière  la  plus  eftentielle 
la  force  ôc  les  fuccès  de  l’Armée.  Il  nous  fuffit  aujour- 
d’hui de  vous  afturer  que  quelque  parti  que  vous  pre- 
niez, la  fomme  de  4,277,358  liv.  portée  dans  le  compte 
du  Miniftre  pour  les  dépenfes  de  l’Artillerie,  ne  fera  pas 
ourrepaftée. 
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GÉNIE. 

Le  n®.  8 préfente  un  tableau  de  ■ la  formation  & des 
dépenfes  du  corps  du  Génie.  Je  vais  vous  donner  coiv 
noiflance  , Meflieiirs  , des  changemens  que  le  plan  pro- 
’pofé  apporteroit  a la  compofition  aduelle. 

Le  corps  du  Génie , depuis  l’ordonnance  du  mois  de 
Décembre  eft  compofé  de  13  DireéJeurs  des  for- 

tifications 5 qui  avoient  le  rang  de  Brigadiers , du  moment 
‘de  leur  promotion  à la  place  de  Direéleurs.  Le  furpli^ 
du  corps  du  Génie  étoit  de  trois  cent  feize  Officiers  di- 
vifés  en  vingt-une  Brigades  , compofées  chacune  d’un  Co- 
'lonel,  d’un  Lieutenant-Colonel,  d’un  Major,  de  quatre 
'Capitaines  en  premier , de  cinq  Capitaines  en  fécond  , & 
de  trois  Lieutenans  ; plus , un  Officier  dont  l’avancement 
étoit  borné  au  grade  de  Lieutenant-Colonel  & dont  les 
■ fondions  étoient  de  furveiller  renrretien  de  la  galerie  des 
'plans  en  relief.  ^ ^ 

‘ Ces  vingt-une  Brigades  étoient  réparties  dans  les  diffe- 
rentes Difeélions  félon  les  befoins  du  fervice,  Sc  ces  mê- 
mes befoins  exigeoient  fouvent  que  des  Officiers  dune 
Brigade  en  fuflfent  tirés  foit  pour  pourvoir  au  fervice  des 
' œlonies , foit  pour  fuppléer  aux  befoins  extraordinaires 
du  fervice  dans  les  différentes  direélions. 

De  là  il  réfultoit  que  la  divifion  du  corps  du  Génie  par 
Bric^ades  étoit  un®  difpofition  parfaitement  illu foire  , puif- 
que^conftamment  il  étoit  inévitable  de  l’altérer  ; au  moyen 
de  quoi , le  Comité  ne  voit  nul  inconvénient  à l abandon- 
ner comme  le  fait  le  Miniftre. 

La  même  ordonnance  de  177^  exigeoit  que  les  fujets 
fortis  de  l’école  du  Genie  fufifent  fucceffivement  attachés 
à la  fuite  des  écoles  de  l’Artillerie  ôc  à la  fuite  de  l’In- 


Vaiiterîe  pour  y prendre  une  connoifîance  détaiHée  du  fer- 
vice  de  ces  différentes  armes.  Les  inconvéniens  de  cette 
dilpofidon  dont  le  premier  apperçu  étoit  fait  pour  fé- 
duire  , ne  tardèrent  pas  à fe  faire  remarquer  j ils  ifoloienc 
de  jeunes  Officiers  & les  enlevoient  à la  fiicveillance  im- 
médiate & paternelle  de  leurs  chefs  naturels  ; iis  inter- 
rompoient  le  cours  de  leur  inftruélion  ôc  les  expofoient  à 
perdre  pour  long-tems  , peut-être  même  pout  toujours , 

Je  goût  de  l’application  néceffaire  dans  ce  métier. 

La  foule  des  fujets  qui  fe  préfentoient  au  concours  pour 
être  admis  dans  le  corps  royal  du  Génie  , malgré  Fexten- 
iîon  faite  à rinftriidion  exigée  des  candidats  , malgré  la 
févérité  croiiïante  des  examens , malgré  la  réduéiion  des 
places  d’élèves , détermina  le  Miniftère  à autorifer  l’ac- 
c roidement  des  furnuméraires  qui  dans  ce  moment  font 
au  nombre  de  47  , ce  qui  porte  le  pied  aêtuel  du  corps  du 
Génie  à 376  Officiers  ,au  lieu  de  32.9  qu’indique  l’or- 
donnance. Le  Miniftre  réunit  les  mineurs  au  corps  du 
Génie , & comme  ce  premier  corps  eff  daffs  l’état  aduel 
de  32  Officiers  , il  s’enfuit  que  les  deux  corps  réunis 
ilbnt  de  quatre  cent  huit  Officiers  que  le  Miniftre  réduit 
à trois  cent  dix; par  conféquent  la  réforme  eft  de  98  Offi- 
ciers. Cette  réforme  paroît  bien  forte  , fur-tout  fi  l’on 
confidère  que  tous  les  emplois  dans  les  deux  corps  font  le  ^ 
prix  d’études  longues  6c  pénibles  & d’une  dépeufe  conft- 
dérabîe  faite  avec  incertitude  abfoliie  du  fuccès. 

^ Toutes  les  réflexions  que  j’ai  eu  rhonneur  de  vous  pré- 
fenter  à l’égard  de  rArtillerie  s’appliquent  également  au 
corps  du  Genie,  & je  dois  me  borner  à vous  affurer,,  com- 
me je  l’ai  fait  à l’article  précédent , que  quelque  parti 
que  vous  preniez  la  fomme  de  95 1,320  liv.  demandée 
,par  le  Miniftre  ne  fera  pas  dépaffée.' 


dépenses  accessoires. 


Le  n®.  9 préfente  un  état  général  des  dépenfes  accef- 
foires  du  Département  de  la  guerre.  Cet  état,  Meflieurs, 
a déjà  été  fcrupuleufement  examiné  dans  votre  Comité  ; 
mais  les  détails  en  font  fi  nombreux  Sc  fi  complicjués,  & 
les  dépenfes  qu’il  renferme  font  tellement  fubordonnées 
aux  difpofitions  ultérieures  que  vous  arrêterez  fur  les  di- 
vers rapports  qui  vous  feront  faits  , qii  il  feroit  impo^bie 
de  vous  offrir  aujourd’hui  un  réfultat  exaéf  & invariable 
fur  cet  objet.  En  effet , Meilleurs  , fi  vous  jtjrez  les  yeux 
fur  le  tableau  qui  vous  efl  préfenté  par  le  Miniflre,  vous 
appercevrez  fur-le- champ  les  relations  intimes  que  les  di- 
verfes  parties  de  dépenfes  qui  y font  portées  , ont  avec 
toutes  les  parties  de  rorganifacion  générale  ; vous  conce- 
vrez que  les  frais  des  étapes  , convois  militaires  ôc  ralfem- 
blemens  annuels  , portés  dans  ce  compte  à quinze  cent 
mille  livres  , feront  confidérablement  diminués  , li  vous 
déterminez  que  les  garnifons  feront  permaneurss  ; que 
les  Etats-Majors  des  places  réduits  à huit  cent  mille  liv. 
pourront  peut-être  l’être  encore  davantage  d apres  le  tia- 
vail  qui  vous  fera  préfenté  fur  la  confervatlon  ou  la  def- 
truâion  des  places  de  guerre;  que  les  travaux  de  l Artil- 
lerie , ceux  du  Génie  & les  bâtimens  miliraires  , portes  a 
cinq  millions  quatre  cent  mille  livres , font  également  fii- 
bordonnés  à ce  travail  Ôc  peuvent  encore  éprouver  une 
réduétion  par  la  réunion  des  deux  corps  du  Génie  & de 
l’Artillerie  ; que  les  dépenfes  des  Invalides  ôc  récompenfes 
militaires  dépendent  des  difpofitions  que  vous  arrêterez  a cet 
égard , ôc  que  des  changemens  dans  le  régime  aétuel  pour- 
roieat  apporter  encore  des  diminutions  dans  les  dépenfes  \ 
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qu’enfiii  la  Connétablie  & la  MaréchaulTée,  portées  à qua- 
tre millions  fepr  cent  foixante  & dix-huit  mille  livres , dont 
Tune  5 la  Connétablie  , fera  probablement  fupprimée  ; &' 
lautre  , la  MaréchaulTée  , pourra  être  modifiée  , peut-être 
même  remife  aux  Départemeas  , éprouveront  aufii  des  ré- 
duétions  ou  modifications.  Vous  voyez  d’après  ces  obfer- 
vations.  Meilleurs, qu’il  ell  impoHible  de  vous  offrir  dans 
ce  moment  im  état  invariable  fur  toutes  ces  parties  de  dé- 
penfcs  , mais  vous  appercevrez  en  même  tems  que  les  mo- 
difications c|ue  peut  éprouver  l’état  préfenté  par  le  Minif- 
tre , ne  peuvent  être  qu’en  diminutions  ; ainfi  en  vous  pré- 
fentant  pour  mémoire  la  fomme  de  dix- neuf  millions 
trois  cent  quatre  mille  livres  , demandée  par  le  Miniftrc 
pour  les  dépenfes  acceffoires  du  Département  de  la  guerre, 
nous  prenons  avec  vous  l’engagement , Melîîeurs  , que 
cette  lomme  ne  lera  pas  dépalTée  , Ôc  nous  Croyons  pou- 
voir vous  affurer  qu’elle  éprouvera  des  réduétions. 

D’aprês  cela,  P\îelîieurs,  vous  jugez  que  quoique  nous 
ne  vous  préfentions  pas  en  ce  moment  une  mefure  défini- 
tive a cet  égard  , cependant  la  certitude  que  *yoiLS  avez 
que  la  fomme  demandée  par  le  Miniftre  eil:  le  rriLVCimum 
auquel  elle  puilTe  s’élever;  cette  certitude  , dis-je , vous 
mec  à même  d’arrêter  définitivement  tout  ce  qui  regarde 
la  force  & l’organifaticn  de  l’Armée. 

Je  viens  de  parcourir.  Meilleurs,  les  numéros  3,  4, 
5 , tî,  7 , S , 9 du  pian  du  Miniftre,  & qui  préfencent 
fes  vues  fur  la  force  de  l’organifation  de  l’Infanterie , de 
la  Cavalerie,  de  l’Artillerie,  du  Génie,  & qui  offrent 
l’état  des  dépenfes  de  ces  différens  Corps,  ainfi  que  l’état 
général  des  dépenfes  acceffoires  du  département  de  la 
Guerre;  j’ai  eu  également  l’honneur  de  vous  foumettre 
l’avis  de  votre  Comité  fur  tous  ces  différens  objets:  il 
ne  me  refte  maintenant  qivâ  vous  donner  des  éciaircif- 
femens  f.ir  les  numéros  i , 2 & 10  qui,  comme  je 
vous  i’avois  annoncé,  ne  préfentcnr  que  des  états  gé- 
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néraux  de  formation  èc  de  depenfes  j & la  >comp option 
de  l’Etat-Major  général  de  rArmée.  Ces  états  de  for- 
mation & de  dépenfes  ne  font  antre  chofe  que  le  rap- 
prochement de  ce  que  j’ai  déjà  développe  fur  llnian- 
terie  &c  la  Cavalerie , 6c  de  ce  qui  fera  préfente  relati- 
vement à FArtillerie,  au  Génie  & aux  dépenfes  accef- 
foires , dans  des  Rapports  particuliers.  La  partie  de  ces 
rapprochemens  qui  concerne  les  objets  fur  lefquels  votre 
Comité  a cru  pouvoir  vous  mettre  à même- de  délibérer 
dans  ce  moment,  & vous  propofer  un  avis  détermine, 
c’eft-à-dire,  le  nombre  total  des  Troupes  & lorgani- 
fation  de  l’Infanterie  & de  la  Cavalerie,  avec  les  folaes, 
appointemens  & toutes  les  parties  de  dépenfes  relatives 
à ces  Troupes,  fe  trouvera  dans  le  réfumé  qui  termine 
ce  Rapport , & qui  répond  ainfi  aux  numéros  i , 2 & 
10.  Quant  à l’Etat-Major  général  de  l’Armée, qui  com- 
prend le  nombre  d’Officiers  de  l’Etat-PvIajor  de  1 Armée, 
celui  des  Aides-de-Camp  & des  CominilTaires  des  guerres, 
cet  objet , Mefiieurs  , ne  laifloit  pas  que  de  mériter  un 
développement  confidérable  j il  a été  examiné  6c  difcute 
avec  foin  dans  votre  Comité , mais  il  a’'  à cet  égard  de 
nouveaux  renfeignemens  a demander  au  Miniftre , foie 
fur  le  rang  que  tiendroient  ces  Aides-de-Camp  dans  l’Ar- 
mée, &:  fur  l’avancement  qui  leur  feroit  deftiné  , fok 
fur  le  nombre  d’Officiers-généraux  qui  n’eft  porté  qu’à 
30  pour  les  Lieutenans-gëhéraux , & 60  pour  les  Ma- 
réchaux-de-Camp,  dans  le  plan  préfenté  , fans  s expli- 
quer fur  le  fort  des  autres,  quoique  cependant  le  Minifire 
ne  borne  fans  doute  pas  au  petit  nombre  propofé  ceux 
qu’il  conferveroic  en  activité.  Ces  renfeignemens  font 
néccTaires , Mefiieurs  , pour  vous  propofer  une  mefure 
définitive  ; mais  comme  cette  partie  de  l’organifation 
de  rArmée  n’eft  pas  néceffaire  pour  que  vous  ftatuiez 
fnr  le  nombre  des  Troupes , leur  organifation  & leur 
folde,  il  vous  fuftira  d’avoir  la  certitude  que  nous  pouf 
Yons  vous  donner  avec  toute  alTuvauce  ^ que , dans  ce 


qui  Vera  préfenrê  ultérieurement , le  nombre  propofé  par 
ie  Minière  , «Sc  la  fbmnie  à laquelle  il  fait  monter  la 
dépenfe  de  cet  objet  , ne  feront  pas  dépalTés. 

Parmi  les  queftions  relatives  aux  Ofîiciers-géiiéraux  i 
il  en  eft  une,  Meffieiirs,  qui  a long-temps  occupé  votre 
Comité  & tous  les  Officiers  qui  y ont  été  appelés , c’eft 
de  favoir  fi  les  Maréchaux-de-Camp  feroienc  attachés 
d’une  manière  particulière  à chaque  Régiment,  ou  feu- 
lement s’ils  feroient  employés  près  des  Troupes  comme 
ils  l’ont  été  jufqu’â  ce  moment.  Ce  dernier  avis  eft  celui 
du  Miniftre,  mais  non  pas  celui  de  votre  Comité,  ni 
des  Officiers  qu’il  a confultés  ; ils  ont  tous  penlé  quhl  ré- 
fultoit  les  plus  grands  inconvéniens  de  la  manière  paf- 
fagère  & incertaine  dont  les  Généraux  étoient  employés 
auprès  des  Régimens  ; qu’en  changeant  continuellement 
de  deftination,  ils  ne  poiivoient  ni  connoître  les  Troupes, 
ni  en  être  connus  ^ que  les  interruptions  fréquentes  de 
leur  âélivité  leur  broient  la  connoiflTance  du  lervice  ôc  des 
détails  miliraires  ; au  lieu  que  fl  le  Général  étoic  attaché 
d’une  manière  fixe  & invariable  aux  Régimens , ils  met- 
troient  plus  d’intérêt  & de  zèle  à acquérir  leur  confiance , 
êc  que  cette  confiance  contribuoit  efTentiellement  aux 
fuccès  à la  guerre  , &,  dans  tous  les  temps , au  maintien 
de  la  difeipline.  Votre  Comité  a fur-tout  été  déterminé 
par  une  confidération  importante,  c’eft  que  les  Maréchaux- 
de-Camp  étant  employés,  ainfi  qu’il  le  propofe  , au 
commandement  des  Régimens , ne  pourroient  pas  perdre 
fans  motifs  leur  adivité,  ôc  que  la  nécefiité  d’un  Ju- 
gement pour  les  deftituer , les  arracheroic  à l’arbitraire 
des  Miniftres  qui , fans  cette  difpofition , refterorent 
entièrement  maîtres  de  leur  fort. 

Mais,  Meffieitrs,  nous  remettrons  plus  tard'  ces  ré- 
flexions fous  vos  yeux,  lorfqii’il  fera  queftion  de  vous 
ipropofer  de  prononcer  fur  cet  objet;  mais  ne  pouvant 
aujourd’hui  les  embraller  tous  , St  bornant  les  objets 
que  nous  préfefitons  à -votrè  décifion  , au  nombre  de 
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Troupes  , à leur  organlfatlon  Ôc  à leur  folde  , il  me  fuffic 
de  vous  répéter  en  ce  moment  que  la  dépenfe  préfentée 
par  le  Miniftre  , &c  la  fomme  de  1,166,000  liv.  portées 
dans  fon  plan  , ôc  que  nous  compterons  pour  Mémoire, 
ne  fera  pas  dépalTée. 

N®.  X & dernier. 

Vous  voyez,  MelTieurs  , par  les  développemens  que-. 
j'ai  eu  l’honneur  de  vous  preienter , que  votre  Comité  a 
fixé  fon  opinion , ôc  qu’il  vous  propofe  des  aujourd  hiu 
de  décréter  le  nombre  d’hommes  dont  l’armée  doit  être 
compofée , l’organilation  de  l’Infanterie  Ôc  des  troupes  a 
cheval , les  appointemens  ôc  les  foldes  de  tous  les  grades 
dans  les  différentes  armes , la  dépenfe  qui  doit  en  re- 
fulter. 

L’armée  aélive , que  le  Minifbre  de  la  Guerre , vous  a 
propofée  de  mettre  fur  pied , a paru  à votre  Comité  devoir 
être  adoptée  avec  peu  d^  modifications  j il  a réduit  de  1 94 
le  nombre  des  Officiers  , 6c  il  a augmenté  de  2,144 
le  nombre  des  hommes;  6c  la  dépenfe  totale  , pour  cette 
augmentation  de  plus  de  2000  hommes , n’en  eft  accrue 
que  de  147,5  94 

L’armée  aâiye  fuivant  l’avis  de  votre  Comité  eft  donc 
de  143  mille  783  hommes  , non  compris  l’Erat-major 
général  de  l’armée  , ^artillerie  ôc  le  génie  portés  pour  mé- 
moire, fuivant  le  plan  du  Mini  lire  ,à  10  mille  66  , ce  qui 
fait  un  total  de  1 5 3 mille  849  hommes.  Le  nombre  de  143 
mille  783  hommes  fe  divife  en  “mille  430  Officiers 
d’infanterie  6c  1,888  Officiers  de  Cavalerie;  en  105  mille 
887  hommes  d’infanterie  6c  29  mille  588  hommes  de 
cavalerie,  l.a  dépenfe  totale, pour  finfanterie , eft  de  39 
millions  439  mille  343  liv.;  pour  la  cavalerie,  de  22  mil- 
lions 798  mille  716  liv.  : total  pour  ces  deux  objets  61 
millions  5 go  mille  5 9 liv.  à laquelle  femme  il  faut  sjou- 
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ter  celle  de  i6  millions  79S  mille  (^78  liv.  pour  les  dé- 
penfes  de  rErat-major  général  de  larmee  , celle  ^ I ar- 
tillerie , du  Génie  & les  dépenfes  accelToires  du  Dépar- 
tement de  la  guerre , tous  ces  articles  tels  qu  ils  font  por- 
tés dans  le  plan  du  Miniftre  , ce  qui  élëvera  la  dépenle 
totale  de  l’armée,  fuivant  l’avis  du  Comité  a 88  millions 
2^8  mille  737  liv.^  tandis  que  celle  du  Miniflre  e ft  à 88 
millions  151  mille  143  liv.  : ce  qui  fait  une  différence, 
comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  de  147  mille  594  liv.  en 
plus , fuivant  l'avis  du  Comité.  _ 

Votre  Comité  s’eft  plus  éloigné  de  la  propofinon  du 
Miniftre  , relativement  au  nombre  des  foldats  auxiliaires  j 
il  les  a réduira  47,956  liv.  du  nombre  ae  ioo,ooO  iv. 
que  le  Miniftre  propofolt  : c’eft  lur  ce  nombre  feulement 
qu’il  propofe  aujourd’hui  de  prononcer.  Le  régime  parti- 
culier de  ces  troupes  vous  fera  propofé  par  M.  Emmery , 
qui  a cru  devoir  téferver  ce  rapport  pour  le  i^raent  pro- 
chain où  vous  traiterez  de  l’organifation  des  Gardes  K a- 
tionales.  Mais  je  dois  vous  avertir  que  leur  aepenle  ne 
s’élèvera  pas  à 4 millions  & que  les  bénéfices  lur  les 
congédiés  de  T’iiifanterie  & de  la  cavalerie  monteront 
au-dell  de  5 millions  deux  cent  mille  liv.  _ 

L’Artillerie  , le  Génie,  les  dépenies  accefloires , 1 btat- 
major  de  l’armée  , feront  nécelTairement  l’objet  d un  exa- 
men particulier  : votre  Comité  a cru  devoir  vous  prefenter 
fut  ces  objets  fes  vues  générales  , foit  pour  mettre  fous 
vos  yeux  les  rapports  de  ces  différentes  parties  avec  lem 
femble  de  l’organifation  militaire  , dont  il  vous  propofe 
de  décréter  les  principales  bafes  , foit  fur-tout  pour  vous 
donner  fur  toutes  les  dépenfes  de  l’armée  des  donnes  cer- 
taines &c  proores  à fixer  votre  décifîon.  C’eft , en  effet , en 
connoiffant  tous  les  objets  de  dépenfe  auxquels  vous  aurez 

encoreà  fournir.c’eft  enconnolfrantd’avancelesfommes  que 

ces  obiers  de  dépenfe  n’excéderont  pas,  que  vous  pouvez  ac- 
corder  aujourd’hui  avec  fécurité  & avec  connoiflaiico  de 
caufe  celles  qu’exige  la  partie  de  l’armée  fut  laquelle  nous 
vous  propofoiis  de  prononcer.  f-'®* 
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Les  demandes  du  Miniftre  fur  ces  objets  font , pour 

rArcillsrle  5 de • • . 4,i77>3  58  Uv. 

pour  le  Génie  , de 5 ^>3^® 

pour  les  dépenfes  accelToires,  de  • • • 19,304,000 

pour  l’Etat  major , de • • 1^166^000 

Total 2.^579^5^7^ 


AlTurés  de  faire  des  réduéiions  fur  quelques-unes  de 
ces  fommes,  nous  pouvons  vousadurer  qu'aucune  ne  fera 
augmentée  dans  les  avis  que  nous  vous  propoferons.  Le 
retard  de  notre  opinion  fur  ces  objets,  qui  vous  fera  très- 
incellamment  préfentée,ne  fauroic  donc  apporter  d’obf- 
tacle  à la  décidon  que  nous  foliicitons  aujourd’hui  fur 
tout  ce  qui  concerne  1 infanterie  & les  troupes  à cheval. 

11  eft  inflant  d’organifer  Tannée  : l’intérêt  de  la  Na- 
tion y le  fort  des  militaires , les  circonftances  dont  nous 
fommes  environnés  , l’agitation  de  l’Europe , les  évène- 
mens  qui  femblenc  fe  préparer , nous  le  prefcriveiu  impé- 
rieufemenc. 

L’armée  s’e fi: relTentie,  comme  le  corps  foetal  enrier,  de 
la  fecoufife  violente  qiTa  du  produire  le  paiTage  d’un  or- 
dre de  chofes  ancien  Sc  oppreflit  à un  ordre  de  chofes 
tout  nouveau.  Il  eft  temps  d’y  affurer  , avec  ces  Lois 
bienfaifantes , qui  font  le  fruit  de  la  nouvelle  Conftitarion, 
(5c  qui  doivent  faire  le  bonheur  du  foldat,  cette  diicipllne 
exade,  fans  laquelle  il  n’eft  pas  de  véritable  force  militaire 
ôc  fans  laquelle  les  armées , ceftant  d’être  utiles  au  dehors 
deviennent  bientôt  redoutables  à la  tranquillité  du  dedans. 

La  nouvelle  organifarion  militaire  rendra  Tarmée  fran- 
coife  aufii  impofante  pour  nos  ennemis  que  ralTiirante 
pour  les  citoyens.  Ces  troupes  que  l’honneur  a toujours 
animées  (5c  qui  trouvent  aujourd’hui  un  nouveau  pii neme 
de  valeur  dans  le  patriotifme  qui  les  enflamme,  lurpaue-. 

Rap,  fur  le  Milh,  par  M,  Alex,  Lameth,  C 
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font  l’efpérance  des  citoyens , quand  une  organlfatlon  bien 
entendue  donnera  le  développement  le  plus  avantageux 
a leurs  Forces  & à leur  courage,  quand  des  Lois  militai- 
res Fages  ôc  ponétuellement  exécutées  dirigeront  vers  le 
bien  commun  tous  les  fentimens  généreux  par  lefquels 
elles  font  mues. 

Kâtez-vous  donc , Meiîieiirs , pour  l’avantage  de  l’ar- 
mée &c  pour  le  falut  de  la  patrie , d’achever  ces  Lois  mi- 
litaires , dont  les  premières  ont  été  reçues  comme  autant 
de  bienfaits  5 & donc  celles  qui  doivent  luccéder  vous  font 
demandées  avec  lardeur  d’un  zèle  qui  brûle  d’être  utile 
Sc  de  fervir  fon  pays.  Que  les  militaires  connoilfent  exac- 
tement les  biens  dont  ils  doivent  jouir  , & les  devoirs, 
qui  leur  font  impofés^  qu’ils  les  connoiiTent , & la  fou- 
miffion  la  plus  profonde  Ôc  l’exécution  la  plus  ponéfuelle 
prouvera  que  la  véritable  liberté  eft  amie  de  l’ordre  , ôc 
que  le  patriotifme  eft  dans  tous  les  états  le  principe  cer- 
tain de  racompliftement  des  devoirs. 

S’il  eft  vrai  que  quelques  dangers  nous  environnent, 
s’il  eft  vrai  que  les  ennemis  de  la  chofe  publique  cher-^ 
client  a fomenter  des  divifions  au- dedans ^ qu'ils  y tra- 
ment des  complots  criminels  j s’il  eft  vrai,  comme  on  I an- 
nonce ,que  des  ligues  au-dehors,  des  encreprifes  pcrEdes,; 
menacent  notre  Conftitution  naiftante,  Ôc  femblent  vouloir 
étouffer  dans  fon  berceau  la  liberté  de  runivers  , hâtons- 
nous  de  donner  à nos  forces  militaires  cette  énergie  <Sr  cette 
impulfîon  qui  ne  peuvent  être  que  les  refultats  d une  oi> 
ganifation  fagemcnt  combinée  ; avantages  que  rien  ne 
peut  balancer , ôc  qui  feuls  peuvent  affurer  le  fuccès  des 
armées:  hâtons -nous  donc  de  les  procurer  a l armée  fran- 
çoife,pour  ne  pas  expofer  la  valeur  des  généreux  militai- 
res qui^  la  compofênt,à  eiluyer  des  revers  pour  la  première 
fois  qu’ils  combattroient  véritablement  pour  la  patrie  Ôc 
la  liberté.  ^ . 

Les  idées  que  nous  vous  propofonSsMeffieiirSjOiit  ete long- 
temps difcütécs  avec  des  militaires  expérimentés  j les  lé- 
gères 
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chères  modifications  cjug  nous,,  apportons  aux  idccs  du  Mi“ 
niftre  de  la  Guerre  ont  été  particulièrement  l’objet  de  cet 
examen  & ont  été  prefqu’uiianiment  adoptées.  Toutes  ten- 
dent à augmenter  la  force  de  Faimée , foit  par  le  nom- 
bre des  individus  , foit  par  l'a"  formation  des  corps , fans 
èn  augmenter  la  dépenfe.  Nous  les  préfentons  à votre  dé-t 
libération  avec  la  confiance  que  nous  inïpire  la  réputation 
des  militaires  qui  ont  coopérés  à notre  travail , & la  puif- 
fance  des  motifs  qui  nous  ont  déterminés,  & qui,  dans  le 
cas  où  elles  eTuieroient  des  oppofitions , vous  feront  dé- 
veloppées dans  le  cours  de  la  difcuffion  avec  plus  d’éten- 
due que  n’a  pn  me  le  permettre  l’extrême  Iniéveté  du 
temps  que  j’ai  eu,  pour  taire,  un  travail!  aufii  di,fiScile , pat 
la  multiplicité  des  objets  que  j’ai  eus,  mettre  fqus  vos 
yeux. 

Voici  la  fuite  de  Décrets  dans  lefqueîs  nous  avons  cru 
devoir  réduire  la  partie  de  Tovganifatipn  de  l’arrnée,  qui 
nous  a paru  fufceptiblë  d’être  mife  en  deliberation. 

PH.OJET.  E>E  nÉGUEÏ. 


L’Assemblée  Nationale  délibérant  fur  le  plan  d’Or- 
nanifation  de  l’Armée  qui  lui  a été  préfenté,  de  la_  part 
du  Roi,  par  le  Miniftte  de  la'Guerre  ; & après  avoir  en- 
tendu fon  Comité  Militaire  , a décrété  & décrète  ce 
qui  fuit  : 

Article  premieir. 

L’Armé^  fei^a  çppnppféo,  en  Qffiçiers  ^ 

8c  Soldats,  pendant  f année  1791,  de  189,719  hommes, 
dont  143,783  en  aélivité 3 45,9^6  Soldars  Auxiliaires, 

non  compris  l’Artillerie , le  Génie  ôc  l’Etat-major  gé- 
néral de 'l’Armée.  c"  " - ' 

Rap.  fur  le  Milic,  par  M,  Alex*  Lameth*  ' C ^ 


/ 


L’Armée  adlve  fera  divifée  dans  les  différentes 
armes,  en  (5,430  Officiers , & 105,877  hommes  d’in- 
fanterie, 1,888  Officiers  Sc  29,588  hommes  de  Cavalerie  j 
la  diUribution  en  fera  faite  ainfi  qn’il  fuit. 
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L’Infanterie  fera  compofée  de  100,878  hommes, 
Officiers  compris  , formant  46  Régimens  François  ; ôc  de 
11,429  hommes,  Officiers  également  compris , formant 
Il  Régimens  S ui (Tes : total  112,307  hommes. 

Infanterie  Francoîfe, 

I V. 

Les  Régimens  d’infanterie  Françoife  feront  de  2,g6'9 
hommes,  formant  4 bataillons,  dont  trois  bataillons  de 
campagne , & un  bataillon  de  garnifon  j chaque  Régi- 
ment fera  commandé  par  un  Colonel,  & chaque  b^a- 
taillon  par  un  Lieutenant-colonel. 

V. 

Les  trois  bataillons  de  campagne  feront  chacun  de 
10  compagnies,  & le  bataillon  de  garnifon  de  8 : chaque 
compagnie  fera  de  43  Soldats,  i Tambour,  6 Caporaux, 
I Fourrier,  3 Sergens  ; en  total  54  hommes^,  commandés 
par  X Capitaine , i Lieutenant , 1 Sous-iieutenant. 


Êe  nombre  des  Officiefl,  Sous-officiers  & Soldats  }■ 
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non  compris  les  Officiers -généraux , fera  ainfi  pour  les 
4(j  Régimens  d’infanterie  Françoife,  4^  Colonels,  184 
Lieiitenans-coIonels,4(j  Çüarriers  maîtres,  184  Adjudans- 
majors , 1,74^  Capitaines,  ^>74^  Lieiitenâns , ï,74^ 
Sous-lieutenans,  184  Àdjudans,  éf6  Tambonrs-majots, 
f,244  Sergens,  1,748  Fourriers,  10,5  34 Caporaux, 2,1  î6r 
Tambours  ou  Muficiens , 75,302  Grenadiers , ChalTeurs 
ou  Füfiliers. 

Appotntemens» 

V I L ■ 

LeColon'elanra  (^,000  livres  d’appointemens  par  année; 
les  deux  premiers  Lieutenans-colonels  auront  4,200  liv.  3 
les  deux  féconds  Lieutenans-colonels,  3,^00  livres;  les 
Quartiers-maîtres,  1,400  livres;  les  Adjudans-majors , 
i;iôo  livres  ; les  Capitaines  de  la  première' claffe  auront 
1,700  livres  ; ceux  de  la  fécondé  , 2,400  livres  ; ceux  de' 
la  troifème,  1,200  livres;  ceux  de  la  quatrième,  1,700 
livres;  & ceux  de  la  cinquième,  1,500  livres;  les  Lieu— 
tenans  auront  1,000  livres  ; les  Sous-lieutenans,  800  îiv,^ 
les  A djudans^  auront  66Z  livres  ; les  .Tambours-majors  , 
445  livres,;  les,  Caporaux  - Tambours  , 335  livres; 
le  Muficiens,  353  livres  ; les  Sergens- majors  de  Gre- 
. nadiers  auront  ^61  livres;  de  Chafieurs  , 452  livres; 
de  Füfiliers,  443  livi^s  ; les  Sergens  de  Grenadiers  au- 
ront 413  livres;  de  Chafieurs,  38(5  livres;  de  Füfiliers, 
377  livres  ; les  Fourriers  de  Grenadiers  auront  341  liv.; 
de  ChalTeurs , 33  2 livres  ; de  Füfiliers, , 323,  livres  ; les 
Caporaux  de  Grenadiers  auront  323  livres;  de  Chafieurs, 
314  livres;  de  Füfiliers, .305  livres;  les  Tambours  de 
Grenadiers  auront  305  livres,  de  Chafieurs,  29(3  livres, 
de  Füfiliers,  287  livres  ; les  Grenadiers  auront  2(^9  liv., 
les*  Chafieurs,  160  livres,  les  Füfiliers,  251  livres, 
toute  mafie  comprifc. 


tr. 

'^6 


V X I I, 


coi^gqiieiace,  îa  dépenfe  dm  Régiment  dînlm« 
tm,Q  f^ça  de,  ^ j 5,5^95t  Uv^,,  toute  mafle  çompiife>  âc  ^ellô 
4^;#  de  3Ji>74555H 


V J 


infanterie  Suijje,  • ' 

Les  Régimens  Suiffes  feront  de  97 § hommes,  formant 
deux  bataillons.  Chaque  Régiment  fera  commandé  par 
Bia  Coloiiei,  un  Lieutenant-colonel , un  Major^ 


X. 


Les  deux  bataillons  feront  chacuti  de  9 Compgnîes^ 
une  de  Grenadiers , huit  de  Fufiliers  ? chaqué  Compagnié 
de.  Grenadiers  fera  de  40  Grenadiers , 4 Appointés , i Tam- 
bour, 4 Caporaux  a Sergens,  i Fourrier  ; en*  total 
hommes , 'commandés  par  i Capitaine,  ï Lieufenanr,. 
I.  Sous»  lieutenant.  Chaque  Compagnie  de  Fufiliers  Tara 
de  57  Fiiffliers,  6 Appointés,  l' Tambour,  6 Capot 
taux,  3 Sergens,  .1  Fourrier*  au  torat  54  hommea 
commandés Npâf  1 Capitaine,  1 Lieutenant,'  i Sous- 
lieutenant.  . ' ' ' , c y’ 

- - - 'Xt  ' ‘ \ - 

, Il  ‘ f * 

Le  nombre  des  Soldaç^  fer%'  Wïfi , pour 

lés  1 1 Régimens  Suiljes , ï \ Colonels , 1 ih  LienrePAU?'^ 
colgiiels  3^  ri  Majors, A id@S" Majors , i^^nSous^Aid^^ 
Majors 44  Porte-drapeaux , 1 4 Quartiers-M^hre^ , î 9? 
Capi^inçs , 19I  X.\çr|ren^ns,  1198  §ans~liei]tenan$.>-  H, 
Tambours-Majors  5 44  Prévôts,  19H  Fouf^lefs,  37A 
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gens,  1,144  Caporaux,  1,144  Appointés,  7,2 Gre- 
nadiers ou  Furiiiers,  374  Tambours. 

Appoint  emens, 

XII. 

Le  Colonel  aura  12,000  llv.  d’appointemens  par  année,' 
le  Lieutenant-colonel  3,000  liv. , le  Major  6^6oq  liv. , 
les  Aides-Majors,  1,800  livres;  les  Sous- Aides-Majors , 
1,200  livres;  les  Po-tes-drapcaux  , 600  livres  ; les  Quar- 
tkrs-Maîtres  , 1,200  livres;  les  Capitaines  de^  Grenadiers 
auront  (^,802  livres  ; les  Capitaines  de  Fuhliers  de  la 
première  claille,  8,400  livres  ; ceux  de  la  deuxième  dalle, 
7,8^olivres;  les  Lieutenans  de  Grenadiers  auront  1,5(50  I , 
les  Lieutenans  de  Fiifiliers , 1,44^  livres;  les  Sous-lieu- 
renans  de  Grenadiers  1,200  livres;  les  Sous-lieucenans 
de  Fuliliers  , 1,152  liv.  ^ 

Les  Tambours-Majors  auront  (^55  livres,  les  Prévôts, 
775  livres  , les  Fourriers,  Sergens,  Caporaux  , Appointés, 
Tambours  de  Grenadiers  auront  307  livres;  les  Four- 
riers, Sergens,  Caporaux,  Appointés,  Tambours  de  Fu- 
liliers auront  295  livres. 

XIII. 

' En  conféquence , la  dépenfe  d’un  Pvégiment  dTnFan- 
tetie  Saiffe  fera,  toute  malfe  comprife , de  5 15,709  liv., 
de  pour  les  11  Pvégimens  Suilfes  , de  5,^73,789  livres; 
de  en  comprenant  20,000  livres  accordées  en  lupplément 
aux  Pégimens  d’Ernell  & Sceiner  , la  dépenfe  fera , en 
total,  de  5,(^93,789  livres. 

Cavalerie, 

X I V. 

^ 1,888  Officiers,  29,588.  hommes  de  Cavalerie  feront 
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dîvifés  en  11  Régimens  de  Cavalerie,  S de  Dragons  ôc 
Il  de  Chafîeurs. 

X V. 

Les  Rëgimens  de  Cavalerie  ôc  de  Dragons  feront  de 
S98  hommes,  & ceux  de  ChalTeurs  de  9(^9  hommes, 
formant  trois  divifions  de  deux  efcadrons  : chaque  Ré- 
ginhent  fera  commandé  par  un  Colonel,  & chaque  di- 
vifion  par  un  Lieutenant-colonel. 

X V I. 

Les  efcadrons  feront  chacun  de  deux  compagnies  j 
chaque  compagnie  dans  la  Cavalerie  &c  les  Dragons  fera 
de  61  hommes,  i Trompette,  8 Brigadiers,  i Fourrier, 

3 Maréchaux-des-Logis  ; en  total  74  hommes,  comman- "" 
dés  par  I Capitaine , i Lieutenant , 1 Sous-lieiitenans  3 
dans  les  ChaTeurs , àQ  67  ChalTeurs , i Trompette, 

8 Brigadiers,  i Fourrier,  3 Maréchaux- des-Logis  ; en 
total  Bo  hommes,  commandés  par  i Capitaine,  i Lieu- 
tenant & 2 Sous-lieutenans  : il  fera  attaché  en  outre 
à chaque  efcadron  i Capitaine 'lieutenant. 

X V I 1. 

Le  nombre  des  Officiers , Sous-Officiers , Cavaliers  , 
Dragons  & Chaffieiirs , non  compris  les  Officiers-Géné- 
raux, fera  ainfi  pour  les  31  Régimens  de  troupes  â che- 
val, 32  Colonels,  9(5  Lieutenans- colonels , 32  Quar- 
tiers-Maîtres, 57(j  Capitaines,  3 84 Lieutenans  , 7^8  Sous- 
lieutenans,  9^  Adjudans,  1,2 1 Maréchaux- des-Logis  , 
,334 Fourriers,  3,072  Brigadiers,  24,43 Cavaliers , 5^4 
Trompettes  3 total  31,47(3  hommes. 

X V I I 1. 

Colonel  aura  Cooo  livres  dappointcmens  par 
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ânnée,  le  premier  Lîeiitenant-colonel  4,400  livres,  le 
fécond  Lieiirenant-colonel  4,000  livres,  le  troifième  Lieu- 
tenant-colonel 5,^00  livres,  le  Quartier-Maître,  1,400!.; 
les  Capitaines  de  la  première  cîalTe  auront  z,8oo  livres, 
ceux  de  la  fécondé,  2,200  livres,  ceux  de  la  troifième 
1^600  livres,  les  Lieutenans  auront  1,100  livres,  les  Sous- 
lieutenans  800  livres. 

Les  Adjudans  dans  la  Cavalerie  auront  758  livres , 
les  Maréchaux-des-Logis  en  chef  5 5 1 livres , les  Ma- 
réchaux-des-Logis  ordinaires  515  livres  ^ les  Fourriers 
449  livres,  les  Brigadiers  415  livres,  les  Trompettes 
497  livres,  les  Cavaliers  3(35  livres;  dans  les  Dragons 
Sc  les  ChafTeurs , les  Adjudans  auront  750  livres,  les 
Maréchaux-des-Logis  en  chef,  543  livres,  les  Maréchaux- 
des-Logis  ordinaires,  507  livres,  les  Fourriers  441  liv. , 
les  Brigadiers  405  livres,  les  Trompettes  489  livres,  les 
Dragons  ôc  ChafTeurs  351  livres. 

XIX. 

En  conféquence  la  dépenfe  d’nn  Régiment  de  Cava- 
lerie, toute  maffe  comprife,  fera  de  <^7 9,9  50  livres  ;& 
pour  douze  Régimens  de  Cavalerie,  8,159,400  livres. 

La  dépenfe  d’un  Régiment  de  Dragons  fera  dç 
(^68,456  liv.,  Ôc  pour  huit  Régimens  5,347,^48  livres. 

La  dépenfe  d’un  Régiment  de  ChafTeurs  fera  de  7 1 2,889 
liv.,  & pour  douze  Régimens  8,554,6^68  livres. 

La  dépenfe  de  trente-deux  Régimens  de  troupes  à cheval 
fera  de  22,061,716  livres. 

Nota. 

En  joignant  au  nombre  de  143,783  hommes  d’infan- 
terie ôc  de  Cavalerie  porté  par  les  articles  ci-defTus , 
celui  de  10,024  hommes  porté  dans  le  plan  du  Mi- 
niftre  pour  TArtillerie , le  Génie  & TEtat-Major-général 
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xîe  rArmée,  le  nombre  total  des  individus  de  l’Arme'e 
adlive  fera  de  153,807  hommes. 

En  joignant  a la  fomnie  de  61,500,055)  livres,  portée 
par  les  articles  ci-delRis  pour  la  dépenfe  de  l’Infanterie 
&:  de  la  Cavalerie,  celle  de  5,118,678  liv.  demandée 
par  le  Miniftre  pour  l’Artillerie  & le  Génie , celle  de 
2,166,000  liv.  pour  TEtat-Major-général  de  l’Armée,  & 
celle  de  1^,304,000  livres,  demandée  également  par  le 
Miniftre,  pour  les  dépenfes  acceftoires , la  fomme  totale 
affedlée  à l’Armée  pour  l’année  1791  feroit  de  88^198,737  1. 

On  a annoncé  dans  le  Rapport  que  les  propofitions 
que  fera  le  Comité  Militaire  relativement  à ces  trois 
derniers  objets  de  dépenfe^  , n’excéderont  certainement 
pas,  & réduiront  vraifemblablement  les  fommes  deman- 
dées par  le  Miniftre. 

On  a également  annoncé  que  la  dépenfe  de  l’Armée 
auxiliaire  fe  trouveroit  payée  par  la  fomme  de  3,147,608  1. 
10  fols,  à économifer  fur  la  dépenfe  de  l’Armée  adive,  au  - 
moyen  des  congés  à demi-folde  qui  feront  accordés  pen- 
dant neuf  mois  de  l’année,  à l’Infanterie  & à la  Ca- 
valerie fuivant  les  proportions  indiquées  dans  ce  Rap- 
port. Ainfi,  dans  les  vues  du  Comité,  la  dépenfe  totale, 
de  l’Armée  ne  pourra  jamais  excéder  la  fomme  indiquée 
ei-delïus. 


